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RELATION 



DU VOYAGE 

DU ROYAUME 
DISSYNY . 



Côte d'Or,Païs deGuinéc,en Afrique. 

La defiription du Pais , les inclinations , les 
mœurs , & la Religion des habitans : avec ce 
qui s'y ejîpafié de plus remarquable dans 
Ntablijjcmtnt que les François y ont fait. 

Le tout exactement recueilli fur ics lieux > parle 
R. PerE Godefroy Loy er , Préfet 
Arjoftolique des Millions des FF. Piêç heurs aut 
Cotes deGuinée en Afrique, RcIig'Çlrf^K-WÈv 
vent de Bonne- Nouvelle de Rennes^^EjS^S'jt 
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PRE FACE- ' 

LE Public ferait fans doute 
de mauvaife humeur s'il 
néireeevoit pas avec plaifîrun 
Ouvrage , qui lui fera voir à 
peu de frais, îc fans beaucoup 
de peine,une efpece démontre 
nouveau; où le Ciel & Ii Terre, 
-les Plantes « les animai!*; Tes 
hommes & les femmes, font 
bien differens de ceux que nous 
voyons. Mais ce qui doit aug- 
mentera fatisfadtion.Veft' 
<]a nouveauté îc la vérité » 
ne vont païtoûiours enfer 



fétrouVentdarismaRt 
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PREFACE. 

témoignage d'autrui, mais lûr 
celui de mes yeux : & les çho- 
fes ,quçj'y rapporte font auflî 
certaines qu'elles, pairorqront 

extraordinaires. On fera fans 
doute lurpris d'y voir des 
Roïaumes dont les Monarques 
font des Païfans , des Villes 
qui ne font faites que de ro- 
feaux,des VahTeaux conitruits 
chacun d'un fçul arbre : 6c ,fur 
tout des Peuplesqui vivent fans 
foin , qui parlent fans règle , 
qui négocient fans écriture j, 
qui marchent fans habits ,: & 
dont les uns s etablilTent dans 
les rivières comme les pomons, 
& les autres dans des trous 
comme des vers., dont ils ont 
la nudité, & prefquel'indirre- 
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rence. Que fi toutes ces cho- 
fes font capahles de furprendre, 
& d'appliquer J'efprit agréa- 
blement j lés évenemens que. 
je raconte , & dont j'ai été le 
témoin ," ne paraîtront pas 
moins agréables. On y verra 
des avantutes , des établiiîê- 
mens.des guerres,descombats, 
des tempêtes , des naufrages , 
que j'ai décrit d'un ftyle na- 
turel ^pârçe que je fais une 
Relation- fiacere. Je L'enfle 
plûrôt iriîîwiu jbu^-ftl^s maux 
que j'ai foufférts dans mes Mif- 
fions ne m'en avoient pas été 
le loifir , & la force. Mais je 
l'aurai donnée aflez à propos 
fi j'ai le bonheur de réùffir dans 
mes vues , qui font d'exciter 
Siij 



PREFACE. 

les ouvriers Evangeliques à tra- 
vailler dans ces Vallès moif- 
fbns , de fournir aux Geogra-, 
phes des mémoires hecéflàires, 
& de prelênter aux curieux ùrij 
Ouvrage digne de leur appro-' 
bation. ,• ' ' " i' 
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?atrûM^flrp.Gt#eralif, 

N'Çti' Frarcr Amtomitis Ciocnt , 
Sacrée TheoIogijePrQfeflàr , aç tcv 
tiusOrdîms Fratrum Prardicatoriiin 
mîIisMagift«rGcricralis&fer»us:(àlurera. 

Tcnore prafentium , & Officii noflri 
authorirare tibi Revercndo Pacri Frarri 
Gon,£f »i qq, loïin Prafefla 
ApoftoIIco Miflïonuni Guinea in Africâ , 
Iiçentiàm farimus ; in lueem edendi oms 3k 
te compofitfim.cujus titulus eft„ Âelâtioa 
duVoyage du Royaume d'JjJyny t &-cAam~ 
modô priùs rcvifLim&approbarum, tuerit à 
duobus kiThcoIogiâ Profefloribus.à Kc-l 

fvcïendoadmodHm Pacre Vicarioat Com^ 
(TartoCenerali Congregaeioms ntfe' 
irannirae de^nandisirçrvatifquealy^ 
jure fervandis. In nomine'Parris, 32 
Filii , & SçirUûs fanfli , Amer». In q U0 . ] 
ïumfidcm.&ç, Datum Komx dieizil 

tyjfeM^ . ... , /, . I 

_ -v-jt'.T mfe ' cloche 1 
*:^'*n «r.i: J if.>.vj^(||p Ordifà.- »i«oî 

> <|L ^S'^ rata fol' l$7s. ' î • 
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LICENTTA REVERBNVl 

admodam Patris Vicarii & Commifferii 
Generatif Congregationis Britannica. 

NOs Frarer Guillclmus Collenno Sa- 
cra Thcologix Profcilbr , nec non 
Congregarionis Bsirannicœ San£H Vin- 
centii Ferrerïi Ordinis Fiarrum Prxdica- 
torum hu'milis Vicarius S: Corn mi (là ri us 
Gcncralisivifis Parentibtis Litteris Rcvc- 
rendifïîmi Patris Magiftri nollri Gênera- 
lis datis Ram* die 13. Aprilis 170e. qui- 
biisliccntiam facitR. Parti Fratri Go. 
BETRiD" Loyer rypis edendi opuf- 
cuhim , eu i titulus cft , Relation du Voya- 
ge du Koyaume d^J{fyny,&e- ràpâb fir re- 
Vifum& approbarum à dtiobusinTheo.Io- 
giâ Profeflbrib'JS à nobis dépura ndis; ideô 
pradicïâ authoritare nob-is commilTà sd. 
prardi&um opiifailiim examinandmn & 
approbatidii , deptiramus R.P.Jb lian u m 
Huet , Sacra? Th^ologia? ProfcfTorcm, ac 
Convenaisnoftri R'iedoncnfis Pnorem,3c 

R.P. JOANNEM LE ClÇRC SâCl S ThcO- 

Jogiœ Piotcfloreni ac Exvîcarium noftrae 
Congregationis. In nomine Patris , Se 
Filii , & Spiritui Tandli , Amtn. Incjuo- 
rumfidem,&c.Da'cuminCoovenru noftro 
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Regio Boni-Nuntii Rhcdonenfîs die j. 
Jànuarii an. 1713. 

F. 6UILIELMUS COLLENNO 
humilis qui fupra. 

*VyT* &..$A§OS!V8 lE-'TEifJER , èacrê 

i n-1 S — rr^ 1 1 'n . 3 

P PR Q,B AT l O.N._ • 

N Oiis fonflignez-ProfcITeLirscn Théo- 
logie nommez & Commis parle 
R. P. Vicaire & CommifTaire General de 
la" Congrégation de Saint Vincent Ferrier, 
dé'i'Ordre des Frères Prêcheurs ; ïuivane 
l'ordre du Révérend iffime Pere General , 
pour lire & examiner le prefent Livre io> 
titaU i Relation du Voyagé dit Royaume 
rfiffyny,Xète d?Or\ Fais dé Gkinte en 
^Afrique ;<& t. Déclarons avoir 4û ledit! 
Iiivre'ou Relatïon:,& tt'y avoirricû trou- 
vé qui foit contraire à la Foi Se aux bon- 



s mœurs , & quf ne foit tré. 



>ropre a 



£t\js£zite la^airiofité- naturelle dé ceux 
qu* aiment 4 voyager,- bu a éhrfcridre pari 
J&i des^ Pais éloignez & inconnus. En'foî 
déquoi avons figné àfUnlics c'e'ic*. *Jàn> 

-««ï F. JULIEN HUBT , Préfcffcai; 

ttOÏ*»;' - :" " cThoologicflc PricurduConvent 



* W . | F- JEAN LE CLERC,. Profçffe 



Digitized by Google 



AP P ROBATION* 

ï'At lû par l'ordre de Manieigneiir le 
J Chancelier, cette Relation du foyage 
d'Ifiyny, & je n'y ai rien remarqué qui 
puifle en empêcher i'impreffion. Fait à 
Paris ce jo. Novembre 1713. 

RAGUET, 



PRIVILEGE DV ROT. 

LOUI S PAR LA G H. A G 1 D I 
Dieu Rot m Fr.au ci;uT 
Os N a V a ure. A nos 'Ames 
Se Féaux Confêillers les Gras tenant nos 
Cours de Parlement , Maîtres des Requê- 
tes ordinaires de nôtre Hôtel, grand Con- 
fei I, Prévôt de Paris t Batliifs , Sénéchaux, 
leurs Lieutenans Civils , &.autres nos Juv 
fticiers qu'il appartiendra , Salut. 
Nôtre bien amé 1 e Révérend 
P er a * • * Religieux Jacobin de l'Ob. 
dre des FF. Prêcheurs,noui ayant fait fup- 
pJieT dHui accorder nos Lettres de Per- 
mifilon pour I'impreffion d'une Relation 

Paît%%Mnie eï^jJ?Ko\is lui avons 
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permis & pertnetronj par ces prefentes <îe 
faire imprimer ladite Relation en telle 
forme , marges 5: caractères , conjointe^ 
ment ou feparement, & autant de fois que 
bon lui femblera & de la fà ire vendre Se 
débiter par roue nôtre Royaume pendant 
se tems de quatre années cotrfecutives , i 
compter du jour de la darte defdites pre- 
fentes : Faifons défénfes à tous Impri- 
meurs, Libraires & autres perlônnes , de 
quelque qualité Se cond i tion qu'elles fbieur, 
o'enïfitroduired'imprcflion étrangère dans 
aucun lieu de nôtre obéïAance ; a la char- 
ge que ces pre fentes feront regiftrees tout 
au long fur icRegiftre delà Communau- 
té" des Imprimeurs 6c Libraires de Paris, 
6c ce dans trois mois de la datte d'iccllei , 
que l'impreffion de ladite Relation fera, 
fera faire dans nôtre Royaume > Se non ail- 
leurs , en bon papier & beaux caractères , 
conformément auxReglemens de la L ib rai- 
tic , & qu'avant que de iexpofer en ven- 
te, il en fera mis deux Exemplaires dans 
nôtre Bibliothèque publique,un dans celte 
de nôtre Château du Louvre * & un dans 
celle de nôtre trés-cher & Féal ChcvaUer. 
Chancelier de France leSieur Pheb/peaua: 
Comte de Pc4ttchamain,Comraaiideurdc 
nos Ordres » le tout à peine de nullité do 
Prefcntes : du couteau defquellcs vous 

i 
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mandons Se enjoignons de faire jouir l'Er- 
pofant ou fes ayans caufe pleinement 5c 
paifiblemenr , fans ibufFrir qu'il leur foie 
fait aucun trouble ou empêchement. Vou* 
Ions qu'à la copie delditcs prefenres , qui 
fera imprimée au commencement ou à la 
jïn dudit Livre., foi foït-ajoûtée comme à) 
J Original . Commandons au premier nô- 
tre Huiflîer ou Sergent , de faire pour 
l'exécution d 'icell.es tous Acles requis Se 
neceflaires , fans demander autre i'ermiÇj 
fiop,8c nonobihnt clamew; de t^f ; ro', Char- 
te Normande , lettres à ce. contraires 
C.a & tel cil nôtre plaiiir. Donne à Vcr- 



failles le.dix - feprjéme joi;r du mgisdç 
Mais, l'an de gtacc mil fe.pt çcns,gu3j- 
forze, , Se de nârre. règne lefoixantp^. 
z l erae. Par le Roi en foij-Confeil. | f ,\ 

t ^> *ovqv et, . ; .| 

: // efl ordonné par Edit de ' fa Majcjlp de 
Z6iC. & Arrêt de fonCqnfiil g ue les Livre; 
dont l'tmprejfionfe permet par chacun des 
J'rivJeps , ne feront vendes , qui par ' tty 
Libr^re m îinprimeHY, .', . r, 

, Rtgifirifitr lef.e0rr .Ktim/rû î. jclaCtm- 
. ptunami des L'iraires & Imprimeurs de • Paris- f 
fMge 78*. Numttt É7f- eonformémtnt aux Règlf~ 
fntfis. & notamment i l'Arrtt du jj, Aoùtijoj, 
A ftru i* lï. Avril, n 14. -Jt , 

ko< - »:.. £ P. B .v isa h * ?ajfc * .-i 

RELATION 
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RELATION 

DU VOYAGE 

DU ROYAUME 
D'ISS YN Y » 

Côte d'or , Païs de Guinée , 



en 



Afrique. 



Foyagc préliminaire aux Ijîes 
de l'Amérique. 
| E defir de voyager a toû- 

Hra| Tie avo is_j e commencé d'à - 
prendre la Grammaire , que 
m'étant tombé par tinzard entre les 
mains une petite Relation des Mit- 
iïons des F F. Prefcheurs dans lcjî 
A 



Digitized by Google 



Relation du Voya,*/; 
Ifles de I\Amerique,compofée par le 
R. P. André Chevillard mon compa- 
triotre j Profés du Convent de Bon- 
n'e- Nouvel le de Rennes , mon cœur 
s'cmbrafa dés-iors s du defir de l'imi- 
ter. Je gemiflbis ibuvent de mon peu 
d'âge & de forces ; & vivois néan- 
moins dans une vive efperance , 8c 
ièrme refoUicion d'accomplir mes 
defirsauffi-tôtque je pourrais être en 

' érac de le faire. Eu effet , tn'étant. 
faic Religieux dans le même Con- 
vent, je me déterminai peu d'années 
après mon Sacerdoce , d'accompa- 
gner un de mes amis qui allok à Ro- 
me. Là fans y avoir fait un trop long 
fejoùr , je fus ckoifi d'abord par nô- 
tre R me - Pere General , pour nos 
Miflîons de l'Amérique ; il m'en fit 
expédier l'obéïflance, & en donna 

-avis au Préfet du Pape. Etant de re- 
tour en France je reçus à Lyon or- 
dre dudit Préfet des Millions jf. qui 
étoit pour lors Prieur de Rliodez } 
de le venir joindre inceffamment à 
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du Royaume d'ifiyny. $ 
ta Rochelle, afin de nous y embar- 
quer fur la Flore que le- Roi y faifoit 
équiper pour Ieslfles. Jamais joyene 
fur égale à la mienne : je me mis en 
chemin , deux ou rrois jours après , 
& j'arrivai heureufemenr au terme 
defigné , ou je trouvai le même 
•R. P. Préfet qui-fe nommoit Pierre 
Gabriel Caumels, natif de Toulou- 
fe , avec fix autres compagnons de 
fes travaux apoftoiiques , qui atten- 
doienc le vent favorable pour ]e dé- 
part. La Flote étoit compofée de 
quarante-huit Navires , tous mar- 
chands , à la referve de deux de guer- 
re , fçavoir le Jcrfei , commandé par 
Monfîeur du Buïffon, l'Emerîllon , 
& une groffe Flûte du Roi , nommée 
la Loire , commandée par le Sieur 
Chadeau, Il ne fe pafîa rien de re- 
marquable dans la traversée , qu'une- 
fiirieufe tempête , que nous effiiïâ- 
mes au Cap de Finifterre , où nous 
perdîmes de vue quatorze de nos 
VauTcaux d'efeorce , avec l'Emeril- 
Aij 



4 Relation du ï^oyage 
Iob , qui les conduire fùrement. Its 
ariîvcient à la Capcilere de la Mar- 
tinique , où ils moiiillerent au cul de 
Tac de la Trinité } huit jours avant 
nous,* Le lendemain decerte tempê- 
te , il fe trouva dans nôtre Flote un 
Vaifleau Hollandois , dont on fe 
ifaific , parce qu'on étoït alors en 
.guerre. 

Auflï-tôt que nous fumes arrivez 
à la Martinique , nous fumes diftri - 
huez dans les lieux ou l'on avoir plus 
-de befoin d'ouvriers. Jamais les Mil- 
iïons n'avoient étélî déferres , à cauie 
de la pelle , qu'on appellojc alors la 
maladie de Siam. Elle avoitempor- 
îé la plus grande partie des Miffion- 
naires; en forte qu'aucun Ordre Re- 
ligieux n'étoit en écat de remplir fes 
obligations , faute de fujets. Quoi 
■que le nôtre eût alors plufieurs Pa- 
loifles vacantes de Pafteurs , néan- 
moins MonGeur du May de Goimpy , 
alors intendant des Mes j pour le Roi , 
fupplia nôtre Préfet de lui donner 
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élu Royaume ctljfyny. 5 
quelqu'un d'entre - nous pour ren- 
voyer à la Grenade , abandonnée 
par les P P. Gapucins.depuis plus de 
fix ou fept ans,poor Ta raifon que je 
vïensde dire. Le fort tomba furmoi, 
A peine me donna-r-00 le tems de 
prendre mon petit bagage , qu'il 
fallut m'embarquer fur un Vaifleau 
du Roi , qui y alloit porter une 
recrue , & payer les troupes. 

La joye des habîtans for univer- 
felle , de fe voir , contre leur atten- 
te , pourvus d'un Paftcur. Le Gou- 
verneur de fifle, nomme Moniieur 
de Gemofat , Gentilhomme Xain- 
tongeois , leur en fërvoit avan^nonr 
arrivée : car c'étoit lui qui baptifoic 
les enfans , ÔC enterroit les morts , 
faifoitdans l'Eglife la prière , & ma> 
rioic ceux qui le defiroient être } par 
un Contrat civil. Je rétablis aptes 
mon arrivée ce qui étoit de mon tef- 
fort ; Se mis dans la fuite toutes cho* 
fes dans l'ordre qu'elles devoientêtre. 
Cette I lie é roi t fort de mon goût, 
Aiij 



6 Relation du Voyage 
parce qu'elle eft peuplée , dans la 
Capeftere , de Sauvages Caraibes 5 ou 
Cannibales , gens Antropophages , 
chez qui j'aiiois volontiers pour les 
înftruire , non fans beaucoup de dan- 
ger pour ma vie , fur tout les pre- 
mières fois ; car je ne fus pas exempt 
de leurs infuites. Ils me lièrent Se 
dépouillèrent ; & fans un d'entre- 
eux qui éroit Chrétien , j'aurois mal 
parte mon rems. Us ra' écoutèrent 
volontiers depuis , me vinrent voir 
par mer au lieu du ma demeure , Qc 
nous vivions en bons amis. 

Les guêtres qui étoient alors fort: 
allumées dans l'Europe , ayant fermé 
le partages à nos Vaifleaux , nous de- 
meurâmes deux ans & demi fans fe- 
cours de vin , qui nous étoit le plus 
neceflairc , & qui nous manqua tout 
à coup. Le peu qui en étoit re fie 
dans l'Ifle s'aigrit : c'eft pourquoi je 
fus contraint de faire un tout à la 
Martinique , dans une petite Cor- 
vette de Flibuftiers 3 qui, aborda 
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du Royaume ilfiyny. . y 
-chez-nous au retour de fa courfe. Je 
croyoîs n'être que trois femaînes,au 
plus , dans mon voyage , & aporcer 
quelque peu de vin pour la matière 
du Sacrifice , ce qui m'avoit faielaif- 
fer à la Grenade toutes mes hardes. 
Mais Dieu endipofa autrement y car 
étant au mouillage de IaMartiniquc, 
j'aUai à bord d'un Vaiffeau de Mar- 
ieille , nomme l'Américain François, 
dont Monfieur Cbabert étoit Capi- 
taine , pour adm'tnitlrer les Sacre- 
mens à [on équigage, attaqué de la 
peire,ou maladie de Siam. J'y fus oc- 
cupé prefque tout le jour , jufques 
fur les quatre heures du loir , que je, 
revins à terre , frappé moi-même de 
la même maladie. Elle commença 
par une douleur de tête infuportablc , 
& continua par des vomiffemens de 
fàng trés-abondans , &c une perte de 
même par tous les conduis du corps. 
Tout cela accompagné d'une fièvre 
trés-violente , ne laîfla à perfonne la 
moindre efpcrance de vie pour moi. 

Aiiij 
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8 Relation du V'°yâ% e 
Je me mis de mon côcé dans le de- 
voir d'un Chrétien, & reçus tous les 
Sacremens, jufqu'à l'Extrêmc-On- 
ftion , qu'on ne me donna que fut 
une parrie,tout le monde me croyant 
mort. On enterroit d'abord ceux 

3uï étoïent décédez de cette mala- 
ie , de peur que leurs cadavres n'in- 
feâaflènt encore l'air ; ainfi l'on fe- 
préparoitàmetraitter de même.lorf- 
qu v on s'apperçût que je vivoïs. On- 
m'échauffa , & l'on me donna quel- 
ques cordiaux,par le moyen defquels- 
je me mis dans trois termines , en 
état de convalefccnce. Pendant ma. 
maladie,ilviat de France unfecours- 
Àc Millionnaires au R. P. Supérieur 
des Capucins,qui en envoya deux à la 
Grenade. C'eft pourquoi auflî-rôc 
que je pus agir, je m'embarquai furuiv 
petit Vaiffeau Flibuftier qui paflbic- 
par cette Ifle , & alloir , en faifant fa 
courfe,vers l'Ifle de Sainte Croix. 
Je pris donc mes hardés à la Grena- 
de, je dis adieu à tous les habitans., 
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du Royaume d'ifyny* 9 
& me rembarquai fur ce petit Vait 
feau , qui me pafla en douze jours à 
ladite Ifle de Sainte Croix , où nôtre 
Préfet A poftolique m'attendoit pour 
Raccompagner à Saint Domingue. 
Nous fiâmes- là deux mois en atten. 
dant quelque embarquement FraH- 
Çoisj mais n'en paroi/Tant point , Se 
Monfîeur de la Saulaye, alors Gou- 
verneur de cette Ifle pour le Roi t 
n'en attendant aucun , nous prîmes la: 
refolution , le Préfet & moi , de pro^ 
fïter du départ d'une Barque Bran- 
debourgeoife , qui malgré les guerres 
ne laiffoit pas de venir à l'amiable 
négocier avec nos gens. Nous nous 
y embarquâmes , & fûmes conduits 
d'abord à Saint Thomé , Ifle des 
V*erges,aux Antilcs de l'Amérique, 
diftante de Sainte Croix de douze 
lieues , & appartenante au Roi de 
DanemarcK Le Gouverneur, que 
nous allâmes faluer au Château, nous 
reçût très-civilement, & nous fit offre 
avec beaucoup de gênerai! té,de tour. 
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1© Relation du Voyage 
ce qui dépendait de lui : -Nous l'en 
remerciâmes très - humblement , &c 
nous nous retirâmes chez Monfieur 
Vambel , Directeur de la Compagnie 
de Brandebourg , dont le Bureau 
gênerai eft à-Erndem , ville des Païs- 
bas. 11 nous reçût àbras ouverts,nous 
logea trés-commodément , ôc nous 
regaloic de fon mieux , en attendant 
qu'une de fes Barques , qui devoit 
bien-tôt faire le voyage de Saint Do- 
mingne pour le commerce , fût. prê- 
te , ce qui ne devoit être qu'en trois 
femaines. Pendant ce tems le R. P. 
Caumeis nôtre Préfet fut attaqué de 
la même maladie que j'avoiscfïuïée. 
à la Martinique , avec les mêmes 
fymptomes. Malgré tous mes foins , 
ceux de Monfieur Vambel Ôc, du 
Chirurgien major de la Compagnie , 
il mourut dans trois jours. Je dis la 
Meflèdans fa chambre le jour de fon 
decés,jele communniaien forme de 
Viatique , lui donnai 1 Extrême-On- 
ction, 8d 'enfcvelis,Il me recomman- 
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da fort en mourant la Million de v 
Guinée , abandonné depuis le decez 
du R. P.François , &defes com- 
pagnons , dont il cft parlé au com- 
mencement de cette Relation , &c. 
dont il avoir apris la mort , depuis 
peu. Il y eut une conteftation "entre 
Meffieurs les Danois Luthériens , Se 
Monfîeur VambeJ,& ceux de la Com- 
pagnie de BrandebourgjCalviniftes^ 
chez qui il éroit mort , pour lafepul- 
ture. Mais enfin Monfieur le Gou- 
verncur,comme ayant l'autorité fu- 
perieure, l'emporra ; il m'envoya prier 
de tuiaccorder le corps demoncom- 
pagnon , pour être enterré dans leur 
Cimeriere , donr il me cedoit une 
partie pour les Carholiques Romains, 
qui decederoient déformais dans ce 
pais. Je lui demandai par ^race de 
me permettre de l'enterrer a la Ro- 
maine , il ne voulut pas me l'accor- 
der , cela n'étant pas , difoit-il , en 
fa puiflance. 
La cérémonie s'en fit donc à leur 
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manière ; & j'étois prelent à ce ttifte- 
{pecraclc avec mon Rituel en main y 
recirant tout bas- les prières accoutu- 
mées en femblables occafions lugu- 
bres, Après que tout fut achevé , ils 
allèrent boire , aux dépens de quel- 
ques piftoles que je leur diilribuai- 
par reconnoiiïance. 

Je fis élever fur lu fepulture une* 
grofTe pierre avec une petite inferi- 
ption dtffusi&C je monta^biennifte,. 
fur la Barque que nous attendions , 
qui fe trouva prête peu de jours 
après la morrde mon compagnon» 
Ayant paffé par Portorico, où nous 
donnâmes fond, je demeurai un jour 
à terre: nous en partîmes,^ trois ou 
quatre jours après nous arrivâmes 
au Capd&Saint Domingue. Jedef- 
eendis deux ou trois jours après au 
Port de Paix , vis-à-vis de l'Ifle de la 
Tortue, lieu-principal pour la force , 
&c dont Monfieur du CafTe étoit pour 
lors Gouverneur , comme de route 
îa Terre Françoife. Ile-là. je me 
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îranfportLiiàLeoganejenviron quatre- 
vingt ligués plus bas , où je pris foin 
de la Cure du lieu nommé Cul-dc- 
■fac , que ]'adminiftr.ii plus d'un an , 
pendant lequel je fus attaqué des 
coliques violentes, qui rendent ordi- 
nairement paralytiques ceux qui en 
&nt affligez. Je fus obligé de retour- 
ner en France y chercher ma fante , 
que je ne retrouvai qu'apresplufieurs 
voyages des eaux de Bourbon. Auiïï- 
tôt que je me vis fur pied , en l'année 
J700. j'allai à Rome reprefenter à 
la Sacrée Congre gation de Propa- 
g.xndâ /fde , les befoins extrêmes que 
Ta Miffion de Guinée en Afrique 
.avoit de Millionnaires , depuis la. 
mort de nos Religieux. Elle, m'ho- 
nora du titre de Préfet de cette 
Miffion ; avec pouvoir de nôtre 
Rcverendiflime Pere General de 
■choifir les fujets que je jugerois ca- 
pables de cet emploi, Je pris pour 
lors les moyens que je raporte au 
commencement de cette Relation. 
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DE'PART POUR ISSYNY. 

LE i8. Août 1687. le R. Pere 
Gonzalvcs , de nôtre Ordre , 
natif du Puy en Vellay, s'embarqua 
au Port de la Rochelle avec quelques 
autres Religieux , compagnons de 
Ces travaux' Apoftoliques , pour les 
Millions de la Guinée en Afrique. 
Le 14. Décembre de la même année 
étant arrivé au Païs d'ifliny , il y fut 
très -favorablement reçu du Roi 
Zena , qui pour lors gouvernoit ce 
petit Etat. Ce Prince lui donna deux 
jeunes Nègres , un defquels il fup- 
pofa être (on Fils , & qui ont paru 
en France (ôus les nomsd'Aniaba,&: 
Banga. Il les yenvoyapaulesVa-f. 
faux de la Compagnie. Royale de 
Guinée^ ce Religieux ayant laifTéà 
IiTynyim defes compagnons nommé 
Je P. Henry Cerizier, qui y mourut 
fainrement après quelques années , 
il Ce rendit avec les autres au Royau- 
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me de Juda. Mais peu d'années après 
ils décédèrent tous en paix , & preC 

' qu'au même tems, ce^qui fit conjec- 
turer avec raifoa que leur mort avoir, 
été avancée-pat les ennemis de nôtre 
Religion. Par le decez de tous ces 
vertueux Religieux , la Million com- 
mencée demeura en friche-, jufqu'à 
l'année du grand Jubilé 1700. que 
m'étant trouvé à Rome , la -Sacrée 
Congrégation de Trofagandifide pat 
un ordre exprés d' 1 nnocent XI I . me 
fit l'honneur de m'en nommer Préfet 
Apoftolique , par un Décret du 13. 
Septembre de la même année. A prés ■ 
que je l'eus reçû,&;prisla bénédiction 
de Sa Sainteté éc de nôtre Reveren- 
diffime Pere General , je partis pour 
venir à Paris chercher les moyens 
d'exécuter les ordres de la Sacrée 

* Congrégation. Dieu me ravotifa 
dans mon deflein ; car dans le tems 
que j'étois à la Cour pour folliciter 
un embarquement fur les Vaiffeaux 
de Meflieurs de la Compagnie.. 
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Royale de Guinée , je trouvai le 
Prince Louis Aniaba,que le Roiren- 
voyoit en fon Païs d' Iflyny-, Mom- 
fieur le Marquis de Ferolle,Lieute- 
hant General au Gouvernement des 
ïfles de l'Amérique , & Gouverneur 
de Cayennc, me prefenta à ce Prin- 
ce , auquel ayant communiqué mon 
delTein , il me dit en m'embraflanc, 
qu'il en étoit ravi , & que fa joye 
étoit parfaite , puifqu'un Religieux 
de l'Ordre de Saint Dominique 
l'ayant conduit idolâtre en France , il 
en voyoit un autre s'offrir de le re- 
conduire Chrétien en fon païs. 

Après être convenu des moyens 
de mon pafTage , &: avoir eu parole 
de Moniteur le Chevalier Damoil, 
Capitaine de Frégate légère , lequel 
devoir commander le VaifTeau du 
Roi lePolyjdeftinépourcetce.entre- * 
prtfè , je partis pour Orléans, d'où 
je pris la commodité d'un Batteau , 
afin de me rendre par la Loire à 
Angcrs,& de-là à Rennes, pour dire 

adieu . 
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adieu à ma Famille. Aptes avoic 
employé quelques- jours à donner- 
ordre à mesafraires & a prendre con- 
gé de mes amis , je partis pour laRo- 
chelle , où fe devoir faire cetembar- 
quement. J'y trouvai en arrivant le 
R. P. Jacques Villard , Religieux 
de nôtre Province de Paris -, homme 
plein de merice &c de vertu , ce qui 
medonna beaucoupde joye. £n par- 
iant par Lyonoù je le trouvai , je lui 
avois laifl'é une obéiflance qu'il me* 
demanda inftamment ; Ô£ il devoir 
ièul m'accompagner dans cette MU"-* 
fion , parce que je n'avojs pas' voulue 
dans ce commencement emmener 
avec moi plus de Religieux , fçachant 
par expérience les difHcultez qui fc- 
rencontrent dans les nouveaux éta. 
bliffemens , ayant d'ailleurs parole- 
de la Cour , que l'on me feroit paffet' 
autant de Miflionnaires-qu'i! en feroiK 
néceflaire lors que nous ferions une- 
£bis établis dans le pais. 

Le-Prince Aniaba ôc Mbnfieur lë- 
B 



Digitized by 



i8 Relation du Voyage 
Chevalier Damou étant arrivez à \& 
Rochelle , & toutes chofes étant 
prêtes pour nôtre départ, nous nous 
embarquâmes le 18. du mois d'Avril 
de l'année 1701. &c le lendemain le 
vent étant favorable, nous levâmes 
l'ancre de la rade de Chedebois Se 
mîmes à la voile. Le lendemain 1.0, 
nous louvoyâmes que ques heures 
devant la FofterefTe de Belle - lfle 
pendant que nôtre Chaloupe alla à 
terre. Le n. nous mouillâmes de- 
vant l'Ifle deGroaSjéloignée de deux 
iîCttës du Port Louis , où nous reliâ- 
mes jufqri'âU 27. occupez à y pren- 
dre quelques rafraîchiffemens ; mais 
la principale caufe qui nous y con- 
duilît fut pour y prendre deux Vaif- 
feaux de la Compagnie de Saint Do- 
mmgue,qui nous y attendoientj&auf- 
qucls nous devions fervir d'efeorte 
juf qu'aux Côtes d'Afrique où ils 
alloient faire leur traite d'efclaves. 
L'un s'appelîoit l'Impudent , com- 
mandé par le Sieur B.iflcr > & l'afttre fc 



Digirized by Google 



dit Royaume d'IJPyrry. 19 
nommoitlaHolIande^commandépar ■ 
le Sieur de la Courbe , tous deux 
de même Port , Se d'environ cent 
cinquante hommes d'équipage cha- 
cun ,&c de vingt pièces de canon. 

Groas eft une petite Ifte de Bre- 
tagne d'environ trots lieuës de cir- 
cuit , très - fertile en froment i 
elle étoit ci -devant plus peuplés 
qu'elle n'eft depuis la précédente 
guerre , ayant été furprife , Se brû- 
lée par les A nglois. Ses peuples font 
pieux Se belliqueux } ils ont donné 
des preuves de leur pieté , ayant re- 
levéenvirondouzoChapelIes détrui- 
tes par rimpietc des ennemis j&r de 
leur courage , lorlqu'étant derecheF 
attaquez par les Anglois depuis cette 
nouvelle guerre , les femmes prirent 
les habits de leurs maris , qui pour la 
plupart étant mariniers fc trouvèrent 
abfens. En cet état elles fè prefert- 
terenc en armes, ayant leur PaJleur 
à leur tête , avec une contenance (i 
hardie &Grefoluë, quelles obligea 
Bij 
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lo Relation du Voyage 
rem les ennemis qui vouloient faire 
une defcente,de fè retirer honteufe- 
nient. 

Le Mercredi 17. à cinq heures du 
matin , nous partîmes de Groas pat 
un tems agréable , le vent en poupe , 
bonsfrais & trés-belle mer. Nous fî- 
mes incontinent (èrvir le Cap au- 
Sud-Oueft quarc d"Oueft le* vents 
étant Eft.Nord-Eft. A midi nos pi- 
lotes prirent hauteur , & fe trouve- 
rencà-47. degrez u6. minute» de lon- 
gitude Se 12 dégrez 31. minutes de 
latitude. Chaque jour je faifois mort 
journal ,mais commeje ne me pique 
pas d'être fort expert en pilotage , 
je ne m'arrêterai déformais àces for=. 
tes de récits que quand je jugerai 
cela abfolumenr neceffaire , crainte 
de fatiguer le lecteur qui s'ennuye 
d'ordinaire de ces termes, marins-qu'il 
n'entend point. 

; Du iS. au 19. les venrj varièrent. 
deTEft Sud-Eft à l'Eft-Nord-Eft;ô£ 
devinrent fi impétueux,^ la mers'en- 
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fia fi furieufemenc,que nous fumes 
contraints de carguer toutes nos voie 
les nous laiffer aller à mâts & à 
cordes , au gré des vents. Enfin les 
venus continuant avec la même vio- 
lence, là nuit du 19. au 30. étane 
alors par le travers du Cap de Finif- 
tere y nous-y trouvâmes la mer fi gro£. 
fc & fi agitée,que fur les deux heu*, 
res après minuit , elle nous emporta 
d-un feul coup une part'iede l'arcafTe 
de nôtre Vaiireau.,aJçavoir la galles 
rie, les bouteilles.& nôtre tendelec. : 
brifa les porte.* &c les fenêtres de la 
Chambre du ConlëuYoù H entra|une 
fi* grande quantité d'eau, que deux 
de nos. Meilleurs pafiagërs qui y 
étoient couchez , furent emportez 
avec leurs matelats jufqu'au pied du 
mafts d'artimon fous le gaillard. L'a- 
larme fut générale, fur tout pour ces 
deux Meilleurs qui ne crurent jamais 
fibienperir qu'en ce moment. J'étois 
avec le R. P. Villard mon compa- 
gnon couché dans la faïnce Barbe , 
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où nous dormions tous les deux d'un 
profond fommeiljlorfque nous Centi- 
mes tomber fur nous plus d'un poin- 
çon d'eau. Dieu fçatr fi nous filmes 
furpris ,Sc quand nous entendîmes le 
bruit que fàifotent lesmatelots em- 
ployez à la manœuvre,& vîmes l'in- 
quiétude dans laquelle croient les 
perfonnes les plus accoutumées à la 
mer , nous crûmes d'abord que le 
Vaifîeau s'étoit ourert , & que c'é- 
toic dans ce lieu où Dieu vouloir que 
nous terminaffions le facrifice que 
nous avions commencé de lui faire 
de nos vies. Auffi nous ne manquâmes 
pas de profiter du peu de teins que 
nous croyions qu'il nous reftoit , & 
nous attendionsia fainte volontéavec 
une fort grande relîgnation, lorfque 
nous aprîmes que par fa fainte grâce, 
& la bonne conduite des Officiers 
nous avions évité le danger. Mon- 
fieur le Chevalier Daroou ne fortit 
jamais de deffus le Gaillard pendant 
le plus grand effort de la tempête* 
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donnant orcïre à tout , & prévoyant 
les chofcs qui auroicnt échapé à tout 
autre qu'à lui. 

Nous en fumes quittes à bon com- 
pte ,en comparaifoa des deux Vaif- 
féaux que nous efcortioeis: principa- 
lement l'Impudent , dont le grand 
maft fut cafté ôc le Vaiflèau/e trou, 
va en lï grand danger, que le Capital, 
ne fit jetrer en mer une partie de la 
charge , tant vivres que marchandé, 
fes , fans pardonner aux farines , lé- 
gumes & planches qu'il portoït pour 
nôtre établiflement : ce qui dans la 
fuite nous a 6aufé bien de l'mcom- 
modité. Il jetta de plus fon four , fa 
cutfîne , &c eût jette auffi fes canons, 
s'il n'eût appréhendé de couler b-as 
en les lançant à l'eau. Enfin l'épou- 
vante y Ait univerfelle; les mate- 
lots felaiffant alter au de fefpoir,aban- 
donnant la manceu vraies uns fondant 
en larmes , & les autres implorant la 
mifericordedu Seigneur. 

Le Sieur Gajon , Enfeigne de ce 
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VaifTeau, fie un vœu au nom de tout: 
l'équipage , d'aller en chemife, ta 
corde au col ,du Porc*de la premiè- 
re terre que l'on aborderait jufqu 'à 
l'Eglife la plus voifîne , pour rendre 
grâces à Dieude les avoir délivrez 
d'un fi grandperil : ce qu'il accomplie 
trés^exa&ement, lorfque nous fûmes 
arrivez au Port de Santa Cryx dans 
Flfle de Tenerif, à l'édification d'un 
chacun. 

A peine étions-nous fortïs de ce pe- 
ril,que nous tombâmes dans unautre 
qui n'étoit pas de moindre confe- 
quence, puifqu'ils'agilToit delaperre 
de la liberté. La nuit du 30. Avril 
au 1. de May fur la minuit , nous 
aperçûmes alfez prés de nous un 
Vàiifeau , â la faveur des fanau» 
qu'il portoit à fes haubans. Ilvenoic 
fur nous à toutes voires,&: l'on crut 
d'abord que c'étoic un de nos Vaif- 
feaux d'efcortejnomraé la Hollande, 
qui s'étoit feparc de nous pendant 
ïcrïbrt de la tempête. Mais la ma- 
nœuvre 
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neuvre que faifoit ce Navire , nous fie 
bien-tôt connoître que ce ne pouvoic 
être qu'un Saltin ; d'autant plus que 
nous nous trouvions alors par le tra- 
vers des tetres où ces Pirates cf oifenC 
ordinairement. Cependant pour 
nous en affûter davantage , nous lui 
fifmes les fignaux convenus avant 
nôtre départ, aufquels n'ayant point 
répondu , on n'en douta plus. D'a- 
bord on donna l'alarme ; auffi-tôc 
chacun fe faille de ce qu'il trouve 
fous fa main , la crainte d'un rude 
efeiavage donnant du courage aux 
plus timides. Ceux qui croient, allez 
fe repoier , accablez des fatigues du 
jour proccdent,fe réveillent en fur- 
fauc , ne fçachant que vouloir dire 
k bruit qu'ils entendoient. On les 
avertit que les ennemis font à bord , 
qu'il faut vaincre , ou mourir, jls 
montent auffi - tôt fur . le pont , &: 
preiifienf des fufiis ; mais ayant tous 
été mouillez par l'effet de la tempê- 
te , pas-un n'étoit en état de tirer. 

C 
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Le Vaiffcau cependant nous aborde 
avec violence. Mais ayant manqué 
{on coup à caufe de la grofle nier, 
il cafla fou niais de Beaupré contre 
nous , fans nous faire d'autre mal , 
que d'emporter un refte de tendelec 
*£e nôtre poupe , que la tempête 
nous avoir. Uiffé. On eifaya , mais 
inutilement , de tirer fur lui i Se on 
lui cria pîulîeursfois , lui demandant 
d'ouil étoit. Il nous répondoit, tan- 
tôt qu'il était de Hambourg , tantôt 
qu'il étoit Hoilandois , tantôt qu'il 
çtoit Anglois , & tantôt qu'il étoit 
François. Ce fut un effet d'une fin- 
guliere protection de Dieu que ce 
VaifTeau ne nous pût aborder ; car 
s'il lavoît pû faire , il cil fur que 
nous étions perdus , parce que nous 
n'étions pas en état de nous dépen- 
dre , nos armes étant toutes mouil- 
lées. On propofa de le garder pen- 
dant toute la nuit , pour le combatre 
ïc lendemain au matin. MaisMon- 
fieur le Chevalierd'Amoune levou- 
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lut pas ■-, & nous continuâmes nôtre 
route. ]e ne dis rien des jours qui 
fe font écoulez jufqu'au feptiéme , 
parce qu'il n'y a que des termes de 
marine qui ne reviennent à rien , ôc 
qu'il n'eft arrivé rien de conCderable. 

Le famedi 7, à cinq heures &: de- 
mie du matin , nous découvrîmes là 
terre , qui nous reftoit au Sud-Eft. 
La pointe du Sud-Oueft a environ 
douze lieuës d'étendue. Nous mî- 
mes le Cap au Sud pour la reconnoî- 
tre ; &: ayant vû devant nous Forc- 
avanture , nous reconnûmes que la 
terre que nous voyions , étoic l'Hic 
de Lancerote , l'une des Canaries. 

Au Nord Oiieftde Fort-avanture 
on vflk une pointe , fur laquelle il y 
a quatre petites montagnes , dont la 
dernière forme la pointe qui paroît 
coupée au Sud-Oueft , &: femble à 
la voir quec'eft un Iflot. 

Sur les neuf heures du matin nous 
apperçiïmes un VaiffVau qui venoit 
ïùr nous à pleines voiles, nous le crû- 
Cij 
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mes Salciri ,.& nous nous préparâmes 
auffi-tôt à le recevoir' , après avoir 
mis , poar l'Attirer , pavillon An- 
glois j-S£ commandé à tout le mon- 
de de Te tenir bas , &; fe cacher , en 
forte qu'il ne parut que fept à huit 
personnes fur le pont. CcVaiffeau 
nous vint rcconnoîcre ; mais il n'ofa 
s'approcher plus prés d'une lieuë ï 
en fuite dequoi il revira de bord, 
nous croyant apparemment: plus fores 
que lui. On ne jugea pas à propos de 
ie pourfuivre pour ne nous pas écar- 
ter de nôtre route. 

Au Nord-Eft de la pointe du 
Nord-Oucft de Fort-avanrure , il y 
a un enfoncement fi bas , qu'on 
ne Içauroit le voir que lors qu'on . 
eft for»prés ; ce qui nous fie croire 
pendant quelque tems que c etoit 
l'ouverture de Fort-avanture &c des 
Canaries. 

Le famedî 7. furlesfix heures du 
foir nous découvrîmes l'Jfle de Te- 
iiexif 011 nous arrivâmes le Diman- 
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che fuivant à midi , devant la Ville 
de Sancta Critx. Lorfque nous 
moiiillions , un Vaifleau Malouin, 
nommé le Saint Frnnçois d'Aflïfe , 
nous falua de neuf coups de canon : 
Nous lui en rendîmes fèpt. H y 
avoit dans la rade plufieuis autres 
VaifTeaux marchands , dont la phi- 
parts étoient Efpagnols , ÔC un An- 
glois trés-richement chargé pour les 
Indes Orientales, oùil pottoit entre- 
autres choies beaucoup d'argenc 
monnoye. Comme apparemment i! 
y avoitdéja quelque cems qu'il étotr. 
parti de Londres,^ que l'on fe dou- 
toit à fon depitt que l'on pourroit 
avoir dans peu la guerre contre U 
France^uffi tôt qu'il nous vitarriver 
il commença d'appareiller pour s'en 
allers Le Gouverneur du Fort de 
Sanfla crux s'en étant apperçû-, or- - 
donnatju'on lui tirât un coup de 
canon à balle , pour lui deffendre de 
fortir. Ce coup lui fit connoître que 
le Gouverneur le prenoit Tous la 
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procedion d'Efpagne ; ce qui fît 
qu'il refta i 6c nous le laifTâmes-là 
lorfquenous en partîmes. 

Monfieur le Chevalier d'Amou 
après avoir mouillé à 45. brades 
d'eau , fond de fable brun } à la por- 
tée d'un canon de la Ville , où il 
y a une fortjoIieFortereflè, envoya- 
un Enfeigne du Vaiffeau faliier de 
fa part le Gouverneur Ôc lui de. 
mander s'il nous rendrait coup pour 
coup , en cas que nô'CZ feUuiuonj 
le Fort. Il répondit que nous pou- 
vions faluer. Si qu'il ne manqueroic 
en rien dece qui nous pourrait con- 
■vaincre de fon eftïme. Nous tir.i- 
piesonzecoups,qu'il nous fit rendre 
un heure après , arborant auparavant 
pavillon Efpagnol. Ce fur dans ce 
tems là que la chaloupe de l'Impu- 
dent qui étoic arrivé quelque cents 
avant nous , vint à nôtre bord , 5c 
nous apprit le mal que la tempête 
du 30. Avril leur avoir cauié. 
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Defcript'ton de l'Ife deTemrif. 

TEnerif , la plus- grande & la 
plus confiderable des Mes des- 
Canaries, eft feitué au 17 degré 
30. minutes de latitude feptentrio- 
nalc. Son terroir, quoi que pierreux, 
tïï ti-és-fcrciie , &c produit toutes 
fortes de truies de grains en abon- 
dance. Je dis toutes fortes de fruits,, 
parce que c'eft dans les feules lfles 
Canaries que Ce trouvent tout à U 
iois ,& que nairTent les mêmes fruits 
de l*Europe,de l'AfiejderAfriqueA 
de l'Amérique ï ce qui me fait dire 
que ce n'eft p.is fans raifon qu'on 
nommait autrefois ces Iu>s fortunées, 
eu égard à la bonre de l'air , 6c h 
fertilité de la terre. Cela faifoit croi- 
re aux Payens de l'antiquité , que 
ces Ifles écoient les champs Elbées , 
dtftinés aux ames bienheureufes 
après qu'elles écoient fepatées de 
leurs corps* L'eau néanmoins eft à 
Ciiij 
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proportion moins bonne que lerefte; 
mais ils y remédient en la mettant 
dans des pierres extrêmement po- 
reufes , taillées en forme de mortier; 
par le moyen defquelles ils la rafraî- 
chirent en la filtrant; de forte qu'elle 
devient pure , belle , & excellente. 

Les moiffons les plus abondantes 
s'y font communément aux mois 
d'Avril & de Mai. H y en a même 
de plus avancées , & qui s'y font au 
mois "de Mars. En plufteurs endroits 
on fait deux récoltes. Le terroir ert ex- 
cellent^ tontes les efpeces de fruits 
que nous avons s'y rencontrent , 
aullî-bien que toutes les fleurs qui y 
viennent fans aucun foin ,fur tout les. 
Oranges & Citrons de toutes fortes ; 
&dcs limes aufTÎ groftes que la tête^ 
dont l'écorec ép.iiflé de cinq doigts 
eft: très-propre pour confire. Le tout 
eft à fi grand marché, que nous en 
avions la charge d'un âne pour un 
Efcalin , ou un peu plus. Je ne par- 
le point dei falades , légumes , ber- 
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bes potagères qui s'y trouvent les 
pins belles ,& en aulïi grande abon- 
dance qu'en aucune aune part du 
monde. Jeue parle point non plus 
de toutes les diverfes efpeces de 
fruits , comme Cocos , Bananes , 
Ananas , Pommes , Poires, Prunes, 
Cerifes , Pêches , Abricots , &c une 
infinité d'autres cb^fes delicieuiês , 
qui s'y trouvent en abondance. Je 
dirai feulement , qu'on tienc cette 
Ifle pour la plus haute de l'Océan, 
&C la plus peuplée, pour fa grandeurs 
contenantfelonce qu'en difent lesha- 
bitans,environ foixante mille ames. 
C'cft-elle qui produit cet excellent 
vin de Malvoiiîe qui paffe pour le 
meilleur du monde : &: qui y attire 
de toutes parts des Vaillcaux qui 
s'en chargent pour en porter en Fran- 
ce , en Angleterre & en Hollande , 
ou l'onenert particulièrement friand: 
ce qui fur le lieu , n'en augmente 
que fort peu le prix , tant il y croît 
abondamment, La pinte de Pam 
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n'y vaut pas plus de trois fols de nô- 
tre monnoye. Cette liqueur tire fort, 
origine de l'Ifle de Candie t d'où les 
Efpagnols apportèrent le plant Jorf- 
qu ils Ce rendirent maîtres des Ca- 
naries. Mais à prefent on . préfère 
avec juftice celui-ci à celui du lieu 
même d'où il a été pris, parce qu'il 
ell reÛifié , &C produit par un climat 
plus doux & plus charmant. 

Toute l'année il y a des figues- 
fraîches jdes poids verds, 8C des pe- 
tits fruîrs , parce qu'il n'y fait point 
de froid, & qu'il y acommeuncon- 
daucl Primeras La çha(Te y cft mer- 
vejlleufc. Le bétail y eft gros &c gras, 
fur tout le veau& le mouton. Les 
montagnes &: les laines font rem- 
plies de Licvresà; de Lapins , Cail- 
les &c Perdrix,& de toutes fortes de 
Volatiles. Les volailles dorneftiques 
font de merveilleux goût ; les côtes 
font remplies de toutes fortes de trés- 
bon poifibn : rien enfin ne man- 
que en ce lieu de délices , &c riem 
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n'empêche d'y mener une vie douce 
& agréable , puifquetanc de thofes 
s'y rencontrent à la foîs,n'y en ayant 
pas une en particulier qui ne foie 
capable de rendre un féjour heureux. 

C'eftdans cette Ifle que fe trouve 
cette montagne fi renommée qu'on 
nomme communément le Tic de 
Tenerif, qui paiTc pour la plus hau- 
te du monde. On la découvre quand 
letemseftferain, defoixante lieué'î 
en mer j comme une nuée, enpomte 
de diamant. Elle eft prefquc toute 
l'année couvertede neiges,quoi qu'il 
n'en tombe point en bas . &C qu'il ny 
gele jamais. On n'y peut monter , 
qu'aux mois de Juillet & d'Août r 
lorfque les neiges font fondues ; ÔC 
comrjbe on en a raie déjà ci-devant une- 
Relation particulière, dans l'Hiftoi- 
re de la focteté Royale de Londres,, 
je n'endirai pas, davantage. Le pied 
de cette montagne eft arrosé par une " 
ii finké de petits rui(Feaux qui endé- 
coulent, &c qui par leur fraîcheur^ 
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le doux murmure de leur eaux at- 
tirent une infinité de ces petits Se- 
rins de Canaries, fi e frimez en Eu- 
rope , lefqucls par leur doux ramage 
convient les habitans à js'allet recréer 1 
avec eux , fui-partant de beaucoup 
les plus doux concerts d'itiflrumerrs 
du monde. Les peuples de cette 
Ifle font tous Chrétiens : quoi qu'ils 
ayent encore refté quelque tems dans 
les ténèbres de l'idolâtrie après la 
conquête qu'en firent les Efp^gnols - 
en 1460. anfli - bien que la grande 
Canarie, Siège de l'Evêché , éloi- 
gnée de douze lieues de celle-ci, SC 
la Palme. Les quatre autres Ifles, 
Cçavoïr Lancerore , Fortaventure , la 
Gomere, & le Fer furent les pre- , 
mieres édairèes des lumières de fa 
foi , & enfin ces trois capitales fui. 
virent leur exemple'. 

Les peuples aiment extrêmement 
lesetrangers.Ies careflCes qu'ils nous 
firentenyarrivantenfont des preu- 
ves. Le Roi d'Efpagne y établit un 
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Yicéroi qui fait fa refîdence ordinai- 
re à la Gouna,qui eft la ville lapins 
confiderable de PIfle de Tcnerif à 
deux lieues de la mer. Celui qui y 
croit , lorfquc j'y paffai > fe nommoit 
le Comte de Palme , homme pru- 
dent , fige & poli. ■ Il parloit bon 
François, .pour avoir autrefois fervî 
contre nous dans la Flandre Efpa- 
gnole. Nous allâmes le voir à la 
Gouna ,où il nous fît toutes les hon- 
nête tcz imaginables , & nous témoi- 
gna la joye qu'il avoir de ce que 
Monfei'gncur le Duc d'Anjou étoic 
parvenu à la Couronne d'Éfpagne. 
Le peuple niême,auf refois II oppofé 
aux François, nous fît beaucoup de 
carefTes s & ils nous regardoient tous 
comme leurscompatriotes. Plulïcurs 
perfonnes de nôtre Vai fléau , tant 
Officiers que matelots , furent trai- 
tez gratis , chez les Efpagnols , où ta 
malvoifie, n'étapt pas épargnée , les 
famés des Rois de France & d'Efpa- 
gne furent fou veut réitérées avec 
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grand honneur. Le St. Pierre Mufte- 
Iier,natif de Boulogne en Picardie , 
Conful pour nôtre Nation a nous con- 
<luifit tous chez luijOÙil nous regala 
magnifiquement. Il y a long teins 
<Ju'il eft dans ce Païs , où il s'eft ma- 
rié avec une Efpagnole , dont il a 
plufieurs enfuis. Pour faire hon- 
neur à Monfieur d'Arnou , Se à Ces 
Officiers , il fit paraître , contre la 
coutume d'Efpagne , fa fille ainée , 
trés-magnifîquement vêtue , couver- 
te de pierreries, & Bijoux, de la va- 
leur de plus de 10000. liv. mais elle 
fe fit voir avec une modeftie,une con- 
tenance , & une pudeur , qui édifia 
tout le monde. I! nous donna un 
honnête Bourgeois pour nous faire 
voir la ville, qui eft arTez grande , 
& bien bâtie de belles pierres de 
taille. Les rues y font grandes & lar- 
ges , pavées , quoi que d'un côté 
remplies d'herbes. L«es Eglifes n'ont 
rien d'extraordinaire , ny pour l'ar- 
chitecture ny pour la magnificence. 
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Elles font ornées à I'Efpagnole^'eft- 
àdire que les Images (ont vêtuësde 
pied en cap.Elles fontnéanmoinsem- 
hcllies au dehors de hautes Se grofles 
tours quarées,bâtiesde pierre de tail- 
le. Il y a dans cette capitale,aufli-bien 
que dans tout le refte de l'ifle , plu- 
ûcurt Con vents de diflèrents Ordres 
Religieux , tant d'hommes que de 
filles, Se cous forts nombreux. L'Or- 
dre feul dûs FF. Prêcheurs y poiïede 
plus de 2.0. Couvents de l'un Se l'au- 
tre fexe. La Ville de Sainte Croix 
ou nous abordâmes eft trés-jolie,quoi 
que plus petite que la Gouna : les 
maifons font comme dans la premiè- 
re , bâties de pierre de taille , maïs 
bafTcyi'ayant que deuxétages.Pen- 
dant le jour on ne voitprefque per- 
fonne dans les rués , à caufe des 
grandes chaleurs. Mais la nuit en 
recompenfc > on y voie quantirc de 
peifonnes , & fur tout de celles du 
fexe , qui la plupart y font corrom- 
pues , & vont cherchant fortune , 
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fur tout Iorfqu'il y"' a des étran- 
gers , qu'elles vont effrontément &C 
lans rougir foliiciterjufques dans leur 
retraite. Cette lflc a plufieurs autres 
villes £c villages , mais moins confi- 
derables , & n'a qu'un autre Porc à 
l'oppofite de celui de Sainte Croix , 
mais qui n'eft pas lî fréquenté. On 
voie à clair IagrandeCanarie,du Port 
oùnous étions mouillez ; d'où après 
avoir pris des rafraîchirtemens nous 
partîmes le mardi 10. de Mai à frx 
heures du (ois* , & naïf jours fe paf- 
ferent fans qu'il fe prefentât rien 
d'extraordinaire à raconter, Cepen- 
dant le îS. partant par l'embouchu- 
re de la rivière de Sénégal , & nous 
Tentant mettre au large par les cou- 
rants , nous fumes contraints de faire 
bien des maneuvres pour nous foû- 
tenir , crainte de paffer le Cap- Verd. 
Le 15). Mai nous arrivâmes à Gorée, 
où. nousmouiliàmcsfurles deux heu- 
res après midi , -par treize brades 
d'eau , fond de fable vazard. En 
arrivant 
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•arrivant nous faluâmcs le Fort , de 
neuf coups de canon* qu'il nous ren- 
dit coup pour coup , le premier étartc 
à boulet pour nous faire honneur. 

Dtfcriftim de tlfle de Gorêe dr de 
lu cote voifîne. Du Roi , des mœurs, 
& inclinations des habitant. 

L'iflc de Goréecft feituéeà 14. 
dégrez j4. minutes de latitude, 
à 3.IieuésdirCap-Verd ( feparée de la 
terre ferme d'une lieuë. Elle a envi- 
ron un quart de lieuë de circuit , 8c 
s'étend en long.Nord Se Sud, ayant 
au Sud un rocher fort haut, qui d'un 
côté eft battu de la mer. Toure l'Ifle 
eft entourée de rochers , par une? 
providence divine , pour en deffen- 
dre l'entrée à tous étrangers, qui n'y^ 
peuvent aborder que par une petite" 
ance bien deffenduë. Les Portugais 
font les premiers qui l'ont découver- 
te, de même que tout le refle de 
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ces côtes d'Afrique , ato côté de 
■l'Océan. Mais par malheur pour 
eux elle tomba fous la puiflancedes 
Hollandois , qui y firent bâtir deux 
Forts ; 1 un à l'endroit de la monta- 
gne qui paroiflbit le plus foiblc , 5c 
l'autre au bas. Ils s'en fervoient com- 
me d'un magafin gênera! , où ils 
metroienc toutes les marchand) Tes 
que leurs Commis negocioient dans 
les Terres, ou y apportoient du Sé- 
négal , & des autres endroits , pour 
les tranfporter enfuite en Europe , 
fur les Vaifleaux qui venoïent s'y 
charger. Elleeûà prefent attachée 
à la Couronne de France , depuis 
que Monfieur le Comte d'Eftrées 
alors Vice-Amiral de France , en fie 
la conquête , au mois de Novembre 
i6yS. Prefentement Meffieurs de la 
Compagnie de Sénégal l'ont forti- 
fiée 3 & y entretiennent une garnï- 
fonjilcpreiivedes infultes. Et c'eft 
encore aujourd'hui le magafin gêne- 
rai de cette illuftte Compagnie , &c 
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fc lieu de feurcté qu'ils. ont pour las 
garde des cfclavcs des deux fexes. 
qu'ils y amaffenr pour cire tranfpor- 
tez dans les Antiles Francoifes. * 
La Côte qui eftoppoféc à cette 
Ifle , eft à la vue' , le plus beau lie» 
de toute la Guinée, & le plus abon- 
dant L'on y trouve, à l'excluiîon 
deprefquc toutes les autres Côtes ^ 
toutesles chofes neceflaires à la vie. 
Les bœufs &c les vaches y font en Ci 
grande abondance,qu'un bœufcoùr 
te, en échange- d'autre marchandïfe,, 
la valeur de moins de deux écus*. 
L'on y trouveauffîune grande quan- 
tité de cabris , de moutons , de bre- 
bis , & de la volaille de toutes les- 
efpeces. Les bois font pleins de cerfs,, 
biches , chevreuils fièvres, perdrix „ 
poules , pintades ; qui font une ef- 
pece de fàifans moucherez , gros; 
comme un poulet d'Inde : pigeons 
ramiers, tourterelles , ortolans , une 
efpece.de petites tourterelles greffe* 
çotnme un pafTercau , ou quelque 
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peu davantage , fi folitaire qu'on n'en: 
trouve jamais plus de deux enfem- 
f ble i& une infinité d'autres oi féaux 
grands & petits , dont les h-abitanS 
du pais nefeavent pas mêmclenom. 
Les Civettes y font encore abondan- 
tes ; Se les Eléphants Ci familiers , 
qu'ils ne s'étonnent point de fetrou- 
ver parmi les hommes. On n'a pas 
befoin de faire beaucoup de chemin 
dans les bois pour en- trouver de 
grands troupeaux,qui paiflent l'her- 
be , & broutent les feuilles des ar* 
bres j qu'ils plient, & brifent avec 
leur trompe pour en avoir les ex-- 
tremîtez les plus tendres, ils vien- 
nent même dans les villages, parce 
qu'ils y trouvent quelques Bananes , 
6c auttes fruits, dont ilsfbntfrtands; 
ou quelques épies de mil , ou de 
mahys^que les Nègres plantent or^ 
dinairement prés de leurs cazes , fans 
pouFceta qu'rb raifent autre tortaux 
Nègres , poyivuqtnls ne les ifriteriï 
pas coïes frâpanï cru criant fur eux * 
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car alors il n'y aurait de feurcté 
pour perfonnc , &c avec leur trompe 
ils prendraient le premier qu'ils pour- 
roient joindre , l'élanceroienc en 
l'air d'une adrefle furprenante , & 
avec les pieds le pileroient jufqu'à 
ce qu'ils le fentiffent entièrement 
écrasé. Ils ont la peau à Hépreuvede 
1 arquebufe, ce que je fçai pour l'a- 
voir vu avec nos Officiers } qui étant 
allez àla ehaflfe ^rencontrèrent à cent 
pas dans le bois une cinquantaine de 
ces animaux , fur lefqueîs ils déchar- 
gèrent leurs coups , ce qu'ils réitérè- 
rent plufieurs fois , fans qu'ils fe re*- 
muafïcnt non plus que G une mou- 
che les avoir piquez. Il n'y a qu'un 
coup heureux qui en puiffe venir à 
bout , en les frapant dans la trompe , 
qui eftune partie fort tendre Se piéti- 
ne de mufcles , &£ qui leur eft abfo- 
lument necdTaire pour l'entretien de 
feur vie : car c'eft avec leur trom- 
pe qu'ils portent à la bouche l'herbe, 
les feuilles , les fruits s & les grains. 
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dont ils fe nourrilTent aullî bien que 
l'eau donc ils fe defakerenr. Cette 
partie étant , je ne dis pas coupée > 
nuis notablement offensée , l'ani- 
mal n'a plus de retfburce , & il faut 
qu'il meure. Les Nègres amorcez, 
par le profit confiderable qu'ils re- 
tirent du morphil ou y voire , qu'Us 
vendent aux blancs lorsqu'ils peu<- 
vent en avoir ,.livrent aux Eléphants 
une guerre continuelle. Ils leur dreC 
fent des embufehes , creufant des. 
fbfles, qu'ils couvrent légèrement de 
branches d'arbres , de paille , &. de 
terre , dans les endroits , où par leur 
traces , on voit qu'ils fréquentent le 
plus , afin de les faite tomber : car 
cet animal eft fi matériel &c pefant, 
qu'étant une fois par terre il ne peut 
plus abfolument fe relever. Alors 
les Nègres' après leur avoir coupé 
la trompe , achèvent de les tuer 
leur arrachent les deux dents i les 
écorchent , & en mangent la chair , 
qui eft femblable scelle d'un bœuf, 
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pour !e goîit& la couleur , mais elle 
cil beaucoup plus dure. 

Il fe trouve pareillement en ce 
pais une grande quantité de Lions 
Tigres , Onces , Panthères , Léo- 
pards Se de femblables cruels ani- 
maux , ce qui fait qu'on n'eft pas ça 
feureté la nuit dans les bois , Se qui 
fouvent pat leur effroyable mufïque, 
font trembler les Nègres dans leurs- 
propres cazes. llsnes'endefrendent 
que par le feu clair , qu'ils allument 
dans les villages , ce qui épouvante 
ces animaux , & les fait enfuir loin 
des habitations , où ils ne viennent 
d'ordinaire que lorfqu'ÏIs font fort 
prêtiez de la taira. 

Depuis la rivière du Sénégal juC- 
ques à fept ou huit lieues plus loin 
que le Cap Verd , c'eft-àdire du 
Nord au Sud toute cette côte cfi: 
de la dépendance du Royaume de 
Caillot , habité par les Geloffès , 
peuples gouvernez par un Roi fort 
abfolu- qu'ils appellent Darael-FaI- 



Digilized by 



4* Relation du Voyage 
Biratn , nom de dignité qu'ils tin 
donnent. Ce monarque , dans Tes 
titres, fe dïtRoideCaillor , Ôc Bao!,. 
ou Jaïn , qui appartient à un autre 
peuple appelle Screres, proche voi- 
iîn des Geloftes , contre qui ils font 
perpétuellement en guerre. Avant 
que les Européens pofledafTent des 
Forts fur ces Côtes , la demeure or- 
dinaire de ce Roitelet étoit un 
grand village éloigné de la met de 
quinze lieues. Mais le commerce 
d'efclaves Ôd-d'autres marchandifes , 
qu'il fait avec les Blancs, l'attire au- 
près d'eux. Sa demeuré ordinaire 
en: prefentement à Rufifque , où il a 
une belle caze , ornée de fort jolies 
nattes nuancées de diverfes couleurs 
fort agréables à ht vûë,& qui fe font 
e n perfection dans ce païs. 

Ce Prince fait la guerre à fes pro- 
pres fujets , Ôc les fait efclaves fur le 
moindre prétexte , pour les vendre 
aux Blancs en échange de marchan- 
dife ou d'eau de vië , dont il eft 
fi 
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£1 éperdumenr amateur qu'il lui en 
faut pour fa boUTonfix pots par jour, 
à ce qu'on dit , ce qui futpaffe l'i- 
magination. Il rend refponfable un 
village tout entier des fautes des par- 
ticuliers ; & fi par malheur quelqu'un 
eft devenu rebelle à fes ordres , il 
va avec fes gens , en armes , fuivi 
d'une grande quantité de fers , fur- 
prendre de nuit tout le village , Se 
autant qu'il en peut prendre , il les 
met tous dans les chaînes , les em- 
mené chez lui , & les vend auflï- 
tôt qu'il peut. 

- Cette conduite barbare lui a ac- 
quis un fi grand renom parmi fes fu- 
jets , & leur a tant imprimé de ter- 
reur , q u'ils n'oferoienr le regarder » 
&: il eft obéi d'une telle manière, 
<ju'il n'a pas plutôt fait connoître fa 
volonté qu'un chacun vole pour l'ac- 
complir. 
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■Du Câf Bernard , & Rufifque. 

NO as étions mouillez à dcax 
Heucs d'une place que l'on 
nomme le Cap Bernard , où il y a 
un village de Nègres , allez considé- 
rable , feitué au bord de la mer. 
Nous allâmes à terre avec la cha- 
loupe , èc nous y fûmes faluez par 
cous les peuples du village , qui vin. 
rent fur le bord de la mer pour nous 
recevoir ,lorfqui!s nous virent abor- 
der. Ils nous conduisent chez un, 
François , quidemeuroitparmi-eux , 
pour y faire la traire , au nom de 
Meilleurs les Commis de^Ia Compa- 
gnie, déroutes les marenandifes qui 
îè prefentenc à acheter. Cet hom- 
me qui n'étoît pas trop bien accom- 
modé , nous reçût cependant de fon 
mieux ; mais comme il étoit dépour- 
vu de tout , ce mieux nous parut in- 
fo portable. 11 nous céda fa cafe, & 
une partiè^k la natte , fur laquelle 
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il couçhoit , pour nous y lauTer re- 
pofer , pendant le féjour que nous y 
fifmes. 

Ce village peut contenir cent Ga- 
zes , bâties &c couvertes de rofeaux , 
comme font toutes les autres du 
pais. El les font faites en rond, à peu 
prés comme les glacières de France; 
d'environ trois ou quatre pas de 
diamètre. Une efpece de dôme , de 
la figure d'une ruche d'abeilles , en 
fait la couverture , dont le defïus eil 
de feuilles de palmier , & le deilbus, 
du bois du même palmier , trèfle & 
laffé l'un avec l'autre , comme un 
panier d'oficr, le tout aifez bien tra- 
vaillé. Cette couverture eft foûte. 
nuë par cinq ou fîx fourchettes de 
bois plantées en terre , d'environ 
trois pieds de haut. La muraille eft 
compofée de rofeaux, & de paille , 
induftricufement ' entrclaflez. Ils 
n'ont d'autre ouverture , ou fenêtre, 
qu'un trou , fcmblablc à celui d'un 
four, de la hauteur de deflx pieds 
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coûta» plus , par où ils Ce glifTent , 
en rampant , pour y entrer ventre i 
.terre., comme des fcrpens. Au mi- 
lieu de cette Caze , qui doit déjà 
-être étouffante , n'ayant aucun air , 
ils allument du feu avec du bois 
verd : Dieufçait corameil y fume , 
n'y ayant aucune ouverture pour di£ 
iiper la 'fumée. Mais cette incom- 
modité , qui nous cft infuportable , 
«ft pour eux un agrément , dont ils 
ne 4c peuvent paflet. Le plancher 
dè leurs maifons eft un fable mou- 
ivant,, où l'on s'enfonce jufquesà 
tdeirii- jambe; j'entrai dans une de ces 
niaifons , où à caufe de mes habits , 
-j'eus aûez de difficulté au partage : 
il me fallut aider pour me tirer 
^d'embarras. 

: Xeur Ht ell encore plus grorefque 
«queieurs maifons. il eft placé à un 
.cojn -de la chambre , &c dans quel- 
ques-unes , au milieu , &c compofé 
àc bâtons groscomme un œuf, dont 
ja plûjtui font lortus , fcmblent 
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n'être placez que pour mettre à la. 
torture ceux qui s'y veulent repofer. 
Ces bâtons font liez avec une corde 
d'herbe d'un bout à l'autre ; &c (oii- 
tenus de même que leur toit , par 
trois ou quatre petites fourchetees. 
picquées en terre. A l'exception des 
gens de confideration , qui pour 
matelat y étendent une natte fin> 
pie , ou une peau de bête , rous les 
autres Nègres s'étendent fur ce lit 
délicieux pour s'y repofer , fans 
chevet, ny couverture, fans que ce- 
pendant ils s'en trouvent incommo- 
dez , ou que l'état gefné , où il fùut 
de nece fit té qu'ils itf*rrouvenynter- 
rompe leur repos , qu'ils y prennent 
aulfi delicieufement que lçsfenfu .'ls 
■ parmi nous le prendroîent fut le 
duvet. 

Après nous être un peurepofez 
^danscelieu char niant ,no us allâmes 
' faluër l'Xlcair du lieu ( c'eft ainfi 
qu'ils nomment, le Gouverneur dur 
village ) & lui porter les piefèns 
Eiij 
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accoûtumcZjpour en obtenir la per- 
miflion de faire de l'eau & du bois. 
Mais nous ne le trouvâmes pas ï il 
ctoit allé à la guerre , où tous les 
Seigneurs du païs font obligez de fe . 
trouver , lorfque le Roi y vaenper- 
fonne. Le Roi Damel a établi de- 
puis peu d'années en fon païs un 
impoli fur les blancs , d'une bouteil- 
le d'eau de vie, qu'ils appellent en leur 
langue jangara'. Ils !a payent par 
chaque chaloupée d'eau &: de bois 
qu'ils tirent de fes terres. Pour cet 
effet il a établi une efpece de Rece- 
veur dans chaque village , afin de 
percevoir ce droit. Il en rendroit 
fidcllement compte , fi la fourberie 
ne s'en mêloit pas ; car ces mêmes 
Receveurs , pour frauder leur Roi* 
dans la qualité de la marchandife 
qu'ils reçoivent , ne le pouvant dans 
la quantité , en ôtent une partie , 
qu'ils remplacent par de l'eau : ce 
qui fait que le Roi fe plaint fou- 
vent qu'on ne lui donne en paye- 
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mène de ce tribut, que de la même 
eau pour laquelle il efl impofé.'Ces 
coquins de Receveurs ne font pas de 
fcrupule d'en jetter la faute fur les 
blancs ; car ii efl confiant que s'ils 
étoienc convaincus de malverfation 
en cela , il leur encoûteroit la vie , 
ou par grâce fpeciale un efclavage 
perp-tuel. 

Le Dimanche 22. nous levâmes 
l'ancre pour aller à Rufîfque , au:rc 
place du Royaume de Caillor , dif- 
tante de deux lieues de cellaci , ou 
nous ifoùi liâmes à deux heures après 
midi. Cette place efl: plus confidcra- 
ble que la première. Elle peut avoir 
deux ou trois cens Cazesbâdcs com- 
me les autres , de palmiers &C de 
rofeaux ; mais étant la capitale , &c 
le lieu où les plus grands Seigneurs 
habitent , ces Cazes l'ont plus gran- 
des, plus commodes 6c mieux éten- 
dues. C'efl là où féjourne fe Ge- 
neral des François , lorfqu'i! vient 
du Sénégal , où il fait fa demeure 
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ordïhaire. J'ai remarque dans ce lieu 
quatre fortes de religions , qui font 
communes par tout le Royaume : la 
première eft de Mahometans purs, 
c'eft à- dire fans mélange d'idolâtrie; 
ce qui ne Ce trouve gueres que parmi 
les grands : la féconde , d idolâtres 
purs : la rroifieme, de Mahometans 
qui ont quelques pratiques d'idolâ- 
trie^ & enfin la quatrième de Chré- 
tiens , que les gens du pais nomment 
Portugais , parce qu'ils defeendent 
de ceux' qui habitèrent les premiers 
cette Côte après .fa découvert?. Les 
NegrelTes du païs qu'ils épotiferent, 
en eurent ces Mulâtres , qui font la 
quatrième religion. Comme ils ont 
fuivi celle de leurs ancêtres , ils font 
reftez Chrétiens : en figne dequoi 
ils portent au col un gros Chnpelet, 
& recitent entre eux quelques priè- 
res Pôrtug.iifes,baptifent eux-mêmes 
leurs enfans , ÔC les inftruifent du 
peu qu'ils fçavent des Myfteres de 
nôtre Religion. De cette manière 




Digitized by Google 



ctu Royttume ttlfîyny. j7 
ils perpétuent autant qu'ils peuvent 
entte-eux la créance Chrétienne , 
n'ayant aucunes Chapelles aucun 
Prêtre ou Religieux pour les inftrui- 
re ; ce qui eft digne de compaifion. 

j'entrai dans une de leurs Caz.es 
où je trouvai une famille. Je les in- 
terrogeai fur les Myftercs de nôtre - . 
Religion ; Se ils me fatisfirenr paffa- 
blement.. Je leur adminiftrai à tous 
le Sacrcmenr de Pénitence ; ic les 
exhortai de ne jamais laiiTer échaper 
l'occaiion de le recevoir 5 en s'acquit- 
.*P tant de leurs obligations , ce qu'ils 
me promirent de faire. Je m'infor- 
mai de pluficurs d'entre-eux , de la 
manière dont ils bapeifoient leurs en- 
fans ; c'elt furquoi ils me contentè- 
rent le plus,parce qu'ils s'en acquit- 
tent affez bien. 

Les idolâtres-férventlcuts Fétiches 
comme le refte des Nègres de la 
Côte , ainfi que je le dirai ailleurs : 
Mais il y en a qui fe difent Maho- 
metans , Se ne laiffent pas, de faire 
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la même chofe que les precedens; 

Ceux qui fuivent la feâe de Ma- 
homet , quoi qu'ils ayent parmi 
eux des Maraboux ( c'eft le nom de 
leurs Prêtres ) n'en font pas mieux 
inftruits dans leur religion, lis font 
fi ignorans dans leur loi , qu'ils n'en 
Içavent autre chofe , Gnon que Ma- 
homet eft un grand prophète. Cette 
maudite religion eft venue des 
Azoaghes , ou Arabes , d'où leur 
font auflî venus leurs Maraboux, qui 
s'employent uniquement à cultiver 
leur religion dans l'efprit des grands. .^Jt 
Le petit peuple , étant très mal in. 
ftruic , il n'en a qu'une légère tein- 
ture. Les grands Seigneurs ont des 
maifom ordinaires qui leur fervent 
de moftjuée , où ils vont faire leur 
fala , ou prière , trois fois le jour - t le 
matin , à midi , &<m foir. Ils s'y 
tiennent Iong-tenis debout , faifant 
une infinité de grimaces & poftures , J 
& marmottant quelques paroles , la 
face tournée vers le Soleil levant. 
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Leur cérémonie fe termine en rai. 
fant un cercle fur la terre tout autour 
d'eux , en fe mettant avec les deux 
mains du fable fur le front, &c bai- 
fant plufieurs fois la terre. 

Leurs Maraboux ne font diftin- 
guez du commun du peuple que par 
une infinité de gris gris dont ils font 
chargez : ces gris gris font des bil- 
lets , écrits en langue Arabe, mêlez 
de quelques figures Negromancien- 
nes , que leur vendent bien cher les 
Maraboux , pour les préfet ver ,di- 
fenr-ils , les uns de la fièvre , les au- 
tres du chaud , îes autres d'être tuez , 
ou noyez , pour n'être point bleflez, 
, pour bien nager , faire bonne pêche , 
n'être point fait captif , & enfin 
pour tout ce qui leur vient dans l'i- 
magination. Ces gris gris font pen- 
dus à leur coI,à leurs cheveux,à leurs 
bras, à leurs jambes j mais en fi gran- 
de quantité , fur tout fi la perfonne 
eft riche , qu'on eft furpris comme 
ils peuvent agir -, ils y mettent toute 
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leur confiance^ ne craignent, avec 
cela aucunes armes que les poufs, 
C'eft aînfi qu'ils appellent nos armes 
à feu , contre lefquelles il n'y a 
point , difent ils , de gris gris qui les 

{irefervcnt. Si l'on eft curieux de 
çavoir comme font compofez ces 
gris gris } ce font,comme je viens de 
dire de petits billets de papier que 
leur vendent les blancs , fur lefquels 
ils écrivent quelques mots Arabes. 
Ils les envelopent de linge bien re- 
plié , & collé r & les couvrent d'un 
cuir rouge , bleu , ou noir , qu'ils 
aptêtenr. en ce païs en perfection 11 y 
en a de diverfes formes &: figuresjles 
uns ne font pas plus gros que le pou- 
ce , travaillez en pointe de diamant , 
dont ils fc font des colliers, 6c dans 
lefquels il n'y a le plus fouvent rien. 
Les autres font en forme de poire , . 
& d'autres ronds , quelques- uns en 
ont devant ôc derrière en forme de 
plaftron , d'aufli grands qu'un livre 
in-quarto, & de 1 epaifleur de deux 
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■pouces. Ils en mettent à leurs che- 



vaux pour les rendre plus vifs , Se 
s'empêcher d'êtrebleuez ; Se dans 
-cet équipage ils paroiflènt intrépides 
-dans les combats , qu'ils peuvent 
avoir entre eux. C'eft avec cette in- 
tention que leurs Maraboux les rui- 
• nent : car il y en a tel qui leur coû- 
te quatre à cinq bœurs ,& à quel- 
ques-uns même des efcla-ves , félon 
'le plus ou moins de vertu qu'ils leur 
-attribuent. Mais ils donneraient vo- 
lontiers tout leur bien pour un grï 
gri qui eût quelquepouvoir contre 
4cs blancs. 

Le Roï & le peuple de ce païs 
vont prefque nuds , de même que 
tous les Nègres des Côtes d'Afrique, 
Cependant lorfqu'ils Ce trouvent 
avec les blancs,ils couvrentpar hon- 
te leur nudité, d'une paigne j c'eft- 
.à-dire d'une pièce de toile de coton 
d'environ deux aulnes de long & 



•demeurant tout-a-faît nud. Ils lacei- 
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gnent autour de leurs reins , avec une 
corde, qui leur fert de ceinture : ils 
laiffenc pendre devant & derrière les 
bouts de cette paigne ; ce qui cft 
parmi eux un grand ornement. Les 
Seigneurs néanmoins Se les perfon- 
nes de diftin&ion font un peu mieux 
habillez. Car au Heu de cette pat- , 
gne ils portent une efpece de large 
lobe de coton,fouvent rayé de diver- 
fes couleurs, qui leur defeend jufques 
aux genoux , dont les manches lon- 
gues &c vaftes reflcmblent à celles 
d'un furplis ; elles n'ont qu'une ou- 
verture au col pour y pouvoir paffer 
la tête. Quelques-uns d'entre-eux , 
maispeu,ontaveccela une efpece de 
culote , de même étoffe , qui va de- 
puis la ceinture jufqu'au deffous du 
genou. Mais cette culote eft d'une 
prodigieufe largeur ; & ils y em- 
ploycnt plufieurs aulnes d'étoffes : 
les plus larges étant les plus belles , 
&: les plus eftitnces. Leur tête eft 
toujours nue , à l'exception de quel- 
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ques Seigneurs , qui portent un bon- 
net étroit d'entrée , Se fort large du 
fond, qui comme un fac leur tombe 
pat derrière fur le dos. Ils font tous 
nud pieds , hormis les grands Sei- 
gneurs, qui portent une femelle de 
cuir par deffous le pied , attachée 
par de/fus avec des courroyes , à la 
manière des fandalles de l'antiquité. 

Leurs cheveux font tous coton- 
nez , fort rudes Se courts , patee 
qu'ils les coupent fouvent. Les 
femmes les enjolivent de gris gris , 
d'argent , d'or , de corail ; Se les 
graillent avec de l'huile de palme , 
ce qui les fait paroître luifans ; mais 
ce qui en échange les rend d'une 
puanteur infuportable. 

Les filles Se les femmes vont pareil- 
lement nues depuis la ceinture en 
haut ; Se n'ont rien qu'une fimple 
paigne , pour couvrir ce que la pu- 
deur ne veut pas qu'on voye. Mais 
les jeunes gens au deffous de treize 
à quatorze ans , vont abfolument 
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tout nuds fans diftin&ion de fexe. 

Les Nègres en gênerai font tous 
"pareueux. Néanmoins de toutes les 
Côtes de Guinée , les moins faineans 
& les plus induftneux font ceux de 
ce pais ; car prefque tous fçavent 
quelque métier pour gagner leur 
vie. Les Artifans qui y font les plus 
toramuns , font les tiflerans , les 
forgerons &c les potiers. Les premiers 
font ces paignes , dont ils fe cou- 
vrent , & qu'on tranfporce au refte 
des Côtes , pour en trafiquer avec 
ies autres nations , qui n'ont pas l'in- 
duftrie d'en fabriquer. Les femmes 
en filent le coton -, ôc les hommes 
en font la toile, qui, n'a gueres plus 
de cinq doigts de largeur , faute fans 
doute d'inftrumens convenables , car 
elleeft anlTi bien tatteen fon efpece 
qu'on en puiffe voir. Ils en aiïem- 
blent&: en coufent enfuite dix ou 
douze pièces pout faire une largeur: 
raifonnable. Quelques-uns s'adon- 
nent à faire de l'indigo t donz ils tei- 
gnent 
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gnent en bleu leut fil , avec quoi ils 
font leur toile, & dont la teinture ne 
périt jamais , tant elle eft bonne. 

Les forgerons font ious les inftru- 
mens & ouvrages dont ils ont be- 
foin dans le pais , à fçavoir les fers 
des efclaves, menilles de cuivre , de 
fer, d'argent , ou d'or , les garnitu- 
res des couteaux , fabres , pipes 
à tabac : &: ce qui elt étonnant , 
c'eft, que les mêmes fçavent manier 
toutes fortes de métaux différents , 
& les appliquer aux ufages qu'il leur 
plaît. Comme ils ne ferrent jamais 
leurs chevaux , ils n'ont point auflî de 
marefehaux ferrans. 

Pour forger ils s'affemblent trois ou 
quatre , plutôt afin de difeourir que 
pour travailler. Ils fe tiennent fous 
quelque arbre, où ils mettent d'or- 
dinaire leur forge portative , n'ayant 
point de fourneau fait exprés pour 
cela,comme les nô:rcs. Dans ce lieu , 
la pipe à la boucha , qu'ils ne quit- 
tent prefque jamais, ils allument un 
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G petit feu , avec quelques morceaux 
de mauvais charbon^u'à peine croi- 
roit-on qu'il fût poflible d'échauffer 
un clou. Ils fe fervent , pour forger, 
de deux foufflets compoiêz chacun 
d'une peau de cabti , taillée en for- 
me de caufTe à filtrer, bien coufuë, 
comme on en trouve dans nos bouti- 
ques d'Apotiquaires, Au bout étroit 
ils mettent un petit tuyau de fer } & à 
celui qui eft large ils attachent une: 
forte courroye , par où ils engagent 
leurs mains , & alors ouvrant les 
mains ils donnent le moyen à l'air 
d'y entrer;, puis les refermant ils le 
pouffent alternativement. Cet air 
ainfî comprimé , fortant avec impe- 
tuofîtéjfouffle fort bien le feu,& leur 
fert autant que feroient les nôtres. 

Leur enclume eft un morceau de 
fer , de la pefanteur de vingt à trente 
livres , de la forme d'une natte de 
tuTeran. Ils n'ont pas l'induftrïe de 
l'afiurer bien } mais ils la mettent fur 
le fable à plate terre ; ce qui fait 
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qu'ils ne {râpent pas long tenis def-, 
lus, fans qu'elle s'enfable ; en quoi 
ils perdent beaucoup de rems à la~ 
redreffer ; car il eft à remarquer 
qu'en quelque métier que s^exerce 
un Nègre ,il travaille toujours alfis 
fur la terre , ce qui marque leur ex- 
trême parefle. 

11 y en a parmi eux qui ne tra- 
vaillent qu'en orfévrîe. Us réuflifTene 
en ce qu'ils entreprenent, quoi que 
d'une manière aflez groffiere , fi ce 
n'eft à faire de , certains cordons de 
chapeaux , ou brafielecs , en quoi ils 
excellent particulièrement. 

Pour les poteries ils n'en font que 
d'une efpece , qni leur fert de mar- 
mitte,& de tout.EIle eft ronde par le 
deflous , & la bouche en eft toujours 
fort petite , à proportion delà grof- 
feûr ; de forte qu'il eft impoflïble de 
la faire tenir droite , fi l'on ne met 
delfous quelque chofe , pour l'ap- 
puyer. Ces ouvrages font meilleurs 
icy qu'en aucun endroit de la Côte , 
Fi, 
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farce que l'argile s'y trouved'une 
meilleure qualité. 

Outre ces artifans , il y a des 
Nègres qui s'occupent à d'autres 
métiers , comme éteindre des toiles , 
cultiver dit coton , chafler dans les 
bois ; & les autres à. pêcher dans la 
mer , qui dans ce païs eftfort poi£ 
fonneufe. 

» Pour cec effet ils fe mettent deux 
dans un canot , efpece de petit ba.- 
teau , fait d'un feul arbre creusé , & 

tout d'une pièce, fans clou ni che- 
ville , d'environ 30. pieds de lon- 
gueur fur 1. de large ; tendent leur 
ligne qu'ils tiennentà la main, 6c ne 
font pas long - tems à faire leur pê- 
che ; parce que le poifîon y étanE 
fi abondant , y eft fort avide à la 
proye , Se fè lai(Te prendre aifemenr. 
Ils rament debout dans ces canots 
quî vont comme un traitj&fonr fi lé- 
gers que quelque bonne que foie une 
chaloupe, elle ne fçauroit jamais les 
atteindre $ mais- ils font faciles À 
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tourner , étant ronds pat deffous . Les 
Nègres ne s'en foucient gueres,parce 
qu'il font bons nageuts & qu'ils les 
retournent aifément avec leurs épau- 
les , & fe remettent dedans comme 
fi de rien n'était. 

Les gros poiffons qulls ne fçau- 
roient prendre à la ligne , ils les dav- 
dent avec des fers femblables à ceux 
des fléches,emmanchez au bout d'un 
bâton de la longueur d'une pique » 
retenus par une corde , avec laquelle 
ils tirent le crampon & le poiflbn tout 
enfemble; Se lc*fqu'ik fontàterre,ils 
^fendent ces gros poifTonscomme on 
fait la moruii , & les mettent , fans 
les faler , à- feicher au foleil , oà il 
ne demeure pas long-tems fans fè 
corrompre. Mais c'efi comme ils 
l'aiment , ne mangeant que fort peu 
de poiflon frais. Le mrplus de leur 
neceffaire ils le vendent aux autres > 
& ce feroit pour eux un grand né- 
goce, s'ils fe vouloient donner 1% 
peine de le porter par les villages ,, 
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où ils feraient un gain confiderable. 
Mais la parefTe des uns à le porter , 
& des autres à le venir chercher , au 
i bord de la mer , fait que ceux - ci 
meurent de faim , &: que ceux - là 
perdent leur poiflbn. 

Us ont plufîeurs fortes de bêtes de 
charge donc ils fè fervent pour les 
porter , comme bœufs , ânes , cha- 
meaux^ chevaux trés-vifs ôc bien 
faits. Ils vonttput nuds fur tous ces 
animaux , Iorfqu'ils ont quelque 
voyage à faire,& ne leur mettent ny 
frein ny bride , mais avec une feule 
baguette ils les conduifenc où ils 
défirent. 

MOEURS. 

Les habitans de cette terre font 
d'un naturel aflez docile s mais ils 
font grands menteurs , & trés-adroits 
voleurs , auffi bien que le refte des 
autres Nègres. Outre cela ils font 
adonnez au vin , &: aux femmes , qui 
y font rrés-impudiques. Elles aiment 
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éperdument les blancs ; ce qui 
caufe très- fouvent la perte de tous 
ceux qui y demeurent pour Mei- 
lleurs de la Compagnie Royale $ 
parce que ces malheureufes n'ont 
point de honte , lorfqu'il en vient 
quelqu'un à terre,de couriraprés lui 
pour le folliciter effrontément au 
péché. Les maris , de leur côté , ne 
font point jaloux dç^ leurs femmes à 
l'égard des blancs j au contraire ils 
les leur proftituënt volontiers , 8c 
pour fort peu de chofe , auffibien 
que leurs fœurs & leurs filles , dés 
leur plus rendre jeunefle , & tiennent 
même cela à grand honneur. Mais 
il n'en va pas de même entre-eux , 
car un tel affront ne fe repare que 
par la mort de l'un ou de l'autre y 
ou par quelque prefentconfiderable. 

jrUJLITE' DV PATS. 

Leur païs,quoique fablonneux & 
fec , eft tres abondant en ris , millet , 
mays , gernotees , patates , ignames, 
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bananes , melons d'eau, que les Por- 
tugais nomment meUncie , & en une 
infinité d'autres petits fruits qui me 
font inconnus , dont ils fe nourrirent. 
Car quoi qu'ils ayent de la viande , 
ils en mangent néanmoins rarement y 
mais beaucoup de poiflbn , Se de 
leurs fruits. Le plus fouvent ils fè 
contentehtd'unmets appelle Sangler 
que leur femmes leur aprêtent avec 
grand travail. 'Elles commencent à 
travailler pour le faire dés la pointe 
du jour ; car il faut au moins fix 
heures pour le bien aprêter ; encore 
faut-il qu'elles foient deux ou trois 
à piler le milletdans des mortiers de 
bois rrés - profonds , n'ayant point 
parmi-eux ï'ufage des moulins. 

Elles préparent un autre mets bien 
meilleur que le précèdent , qu'on 
appelle coufeoufe. Ilcfl: composéde 
milletbien broyé & réduit en farine» 
qu'on met dans une jatte, ou plat de 
bois bien propre. On répand une 
goutte d'eau fur la ratine &c après 
l'avoir 
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lavoir bien tournée on en reprend 
encore un peu , & l'on fait enforte 
que toute cette farine -s'arrondiue eti 
petites plotes , moins greffes que U 
tête d'une épingle. On met le tout 
à feicher : enfuite on lemetdansun 
pot fait exprès , percé comme un 
pafTe-purée, fur un autre pot , ou 
l'on cuit de la viande aflaifonnJfc 
& oule piment, que nous appelions 
en France poivre de Guinée, n'eft: 
pas épargné. Cette forte de mets 
n'eft pas des plus mauvais que man- 
gent les Nègres ; Se les blancs , qui 
demeurent avec eux , s'en accom- 
modent afTez- bien , fur tout avec 
du poiffon. 

Comme les Nègres ne font pas 
fort délicats pour leur manger , ils 
k font encore moins pour leur boif- 
fon ; car ils ne boivent que de l'eau , 
qui a croupi long-tems dans quel- 
que mare , ou dans quelque mé- 
chant trou. Les'grands Seigneurs ont 
quelque peu de vin de Palme , que 
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leurs efclaves vont chercher dans 
les bois. 

* Ils ont autant de femmes qu'ils en 
peuvent nourrir. Elles font affez- 
bien faites , Se n'ont rien , non plus 
que les hommes,de defagréablcque 
la couleur noire. Tous , auflï-bien 
que ceux qui vivent le long desCô- 

t d'Afrique , lorsqu'ils font aveeles 
ncs , parlent une efpece de Por- 
tugais corrompu, qu'ils appellent la 
langue Flanque : ce qui elt d'une 
grande commodité pour les nego-, 
lians , qui fans cela feroient obligez 
d'avoir des interprètes , de dix lieues 
en dix lieuës^que la langue naturelle 
change pour l'ordinaire. C'eÛ une 
chofe furprenance de voir la grande 
diverfïté de languesqui fe trouve en 
cette Partie du monde , Se le peu de 
conformité qu'elles ont entr'elles. . 

Les marchandifes que l'on tire de 
ce pais font beaucoup de cuirs , de 
la gomme Arabique , des plumes 
d autruches ; de l'yvoiie, quclque- 




_ Digitizef) by Google 



àu Royaume ttljtyny. 7$ 
fois de l'ambre gris, qu'ils cherchent 
au bord de la mer , fur les Côtes j 
de l'indigo , un peu de civette , 
mais quantité de.paignes pièces 
.de toiiles , dont j'ai parlé , que l'on 
tranfporte en Europe , & à la Côte 
d'or aux autres Nègres. Mais la 
marchandife la plus précieufece font 
les efclaves , qu'on tranfporte cn- 
fuïte en nos colonies de l'Amérique. 
On en tire encore de la cire en quan- 
tiré , & quelque peu d'or , quoi 
qu'allez rarement. On leur donne 
en échange, de l'eau de vie , du fer, 
des couteaux , de méchants fufils , 
du corail & de la ralfade de verre , 
avec quoi ils trafiquent dans les ter- 
res. Ils gagnent à proportion autant 
fur leurs compatriotes que nousga- 
gnons fur eux. 

Quand quelqu'un d'emre-eux vient 
à mourir,ils l'enterrent fous fa Caze, 
qu'ils abbattent deflus : Enfuite ils 
changentdhabitatio.LeursCazesfonc 
ùm meubles , fans table , fans fiege, 
Gij 



Digilized by 



•jS Relation du Voyage 
fans hardes. Us ont feulement pour 
tout équipage un motriet de bois 
pout piller le millet , & un ou deux 
pots de terre pour le faire cuire. 

Us mangent tort mal-proprement, 
affis fur le fable , Se avec les doigts, 
ce qu'ils ont de commun avec les 
autres Nègres : ils couchent tous en- 
femble indifféremment , hommes , , 
femmes &£ enfans , fans crainte d'in- 
conveniens. Dans ce pais il pleut 
p'refque continuellement (aulfi bien 
que dans le relie des Côtes de Gui- 
néeyrouslesmoisdejuin .Juillet 8£ 
Août , qui eft une efpcce d'hyver 
parmi eux , dans lequel tems ils fe- 
ment Se tamalfent leur millet , mays , 
Se ris. Le teftede l'annéeil ne tom- 
be pas une goutte d'eau, y faifant une 
très-grande chaleur. J'ai paffé pat 
se Royaume au mois de Juin , les 
arbres y étoicot dépouillez de leurs 
feuilles. 

II y a fur ces Cêtes , comme j'ai 
idéja dit , une infinité d'efpeccs de 
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poifïons : mais le plus beau & le 
meilleur à mon avis c'efl: celui que 
nous nommons dorade , de la figure 
d'un faumon de* vingt à trente livres. 
Il a les écailles dorées , mouchetées 
d'azur , tres-agré^blei à la vue C'efl 
lui qui fine la guerre aux poiflbns 
volans , qui font à peu prés de la 
figure d'un harang , avec deux ailes, 
comme les chauve-fouris. Quand les 
dorades les pourfuivenc , ils volent 
à troupes, juiqu'à ce que leurs aîles 
ibient feich.es ; alors ils retombent 
dans la mer. On en voit une trés-gran- 
de quantité fur ces Côtes , quelques- 
uns même pourfuivis de la forte ont 
donné dans les voiles de nôtre Vaif- 
feau , & font tombez fur le pont i 
nous avons eu le tems de les exami- 
ner, & les gavons trouvez excellens 
au goût.' 11 y a aûlïi une grande 
quantité de requiems , poiflbn trés- 
dangeteux , ainû nommé , ce me 
fembîe, parce que lorfqu'un hom- 
me en mer en apperçoit venir à lui , 
Giij 
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il peut bien dire fon requiem j car il 
n'échapcra pas à & fureur. Ces poifr 
fons ont trois rangs de dents, fortes 
& Dointuës,comme celles d'un chien. 
Ils fui vent ordinairement les Navi- 
res -, & comme ils font toujours fort 
affamez , onles prend aifément avec 
des hameçons gros comme le pouce, 
& longs d'un pied , attachez à une 
ligne très- forte , & groffe comme le 
quart d'un cable. On met pourapas. 
deux ou trois livres de lard. Quand 
il veut mordre il fe tourne à la ren- 
verfè , ayant par une providence- 
particulière la gueule fous le ventre 
Nous en prîmes un à Gorée , qut 
pefoit bien cent cinquante livres^ 
Quand on l'eut tiré tiorsde l'eau , il 
fallut l'attacher à- la galerie, où on lui 
ouvrit le ventre avec un couteau de 
boucher. Il fe debatit fi 'fort qu'il 
rompit la corde avec laquelle on l'a* 
voit attaché , quoi qu'elle tut plus. 
groffe que le pouce, & retomba 
dans la mer. Mais ayant prefque 
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perdu .tout fon fang,on le retira en- 
fuite avec la ligne. On lui trouva 
dix ou douze petits dans le ventre , 
tous en vie, qu'il étoit prêt de met» 
tre hors. Sa chair ert blanche , mais 
fade Se infipidej les matelots ne iaif- 
ferent pas de le manger , &c d'en fa- 
ler , & faire fâcher une partie. On 
tira avec lui deux aucres petits poiC 
fons attachez à fes cotez , qu'on nom- 
me pilotes , parce qu'ils ne l'aban- 
donnent jamais , &; le conduifenr 
dans la mer , allant toujours devant : 
Se lorfqu'ils apperçoivent quelque 
ennemi, ou qu'on le tire hors de l'eau, 
ils s'attachent & fe collent à lui , ai- 
mant mieux fe lanTer prendre 6c pé- 
rir que de l'abandonner. 

Pour continuer nôtre route , le 25. 
Mai nous levâmes l'ancre à fix heu- 
res du foir , & pendant la nuit, nous 
ne fifmes pas plus de douze ou quin- 
ze lieues , àcaufe de la variation des 
vents , &: du calme que nous ren- 
contrâmes, li iembjc tneme qucç'a 
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été par un effet de la providence que 
nous ayons eu un fi beautems , poor 
folemnifer la Féte dutrés-faint &c 
trés-augufte Sacrement de nos Au- 
tels , qui occupe en ce jour la pieté 
de tous lesfidellesdanstoutlemondc 
Chrécien. Car le Jeudi îé.aprcs 
avoii- folemnellement chanté &c cé- 
lèbre le Cùm facrifice de la Meftc , 
nous fifmcs la proceffion du tre's- 
fainr Sacrement autour du Vaiffeau» 
au bruit du canon , & de trois dé- 
charges de moufqueterie , de tous 
les foJdats , qui s'étoient mis fous les 
armes j pour folemnifer cefaint jour, 
aufli pompeufement que le Jieu le 
pouvoit permettre. 

Depuis ce jour jufqu'à l'onzième 
Juin , il ne nous efl: rien arrivé de 
confiderable , fi ce n'eft queles vents, 
qui font en ces Côtes fort changeant, 
yariotent pluficurs fois; & fouventil-s 
fe calmoient de telle forte que nous 
nous fentio ns vifiblement entraînez 
par les courans , fur tout parle tra- 
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vers de la rivière de Gambie : ce 
qui nous obligea de jetter l'ancre par 
I*. braffes d'eau. Mais les vents qui 
ne venotent pour l'ordinaire que par 
rifée, & ne duroienc qu'une heure 
au plus , fe remirent enfin , $c nous 
firent faire une lieuè par heure, 
jufqu'au famedi ;r. Juin , que nous 
découvrîmes la petite montagne de 
Seftre , <jui paroifToit comme une 
petite Ifle , à TEft-Sud-Eft :&c à fix 
heures du foir nous mouilla nés par ' 
les n. braffes d'eau, fond v-ize notre, 
à une lieue du grand Seftre , que les 
François , qui potTedoient autrefois 
cette Terre, nommoient Paris, la ri- 
vière nous reftant à l'Eft. • 

Le lendemain Dimanche , de bon 
marin , trois Nègres vinrent dans un 
canot , à nôtre Vaifleau $ ils nous 
apportèrent trois ananas , Se deman- 
dèrent d'où étoit le VailFeau. Mais 
dans le fond ils n'étoienc venus que 
pour attraper quelque daches ; c'eft 
ainfi qu'ils nomment les prefens.» 
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dont tous les Nègres font fort avfc 
des. L'un d'eux ayant vû boire du 
thé à Monfieur Aniaba , en deman- 
da : on ne lui en voulut pas donner, 
parce qu'il n'y avoir , lui dit-on , que 
les blancs qui en buttent - y mais il ne 
fc contenta pas de cette raîfon , Se 
ayant montré Monfieur Aniaba , il 
dit que puifque ce Nègre en beuvoit , 
il en pourrait bien boire. Monfieur 
Aniaba fe fénrit choqué de cette ré- 
ponfe j mais cela ne l'empêcha pas 
de defeendre à terre , & d'y mener 
avec les NcgrefTe* du lieu.pcndant 
les huit jours que nous y reliâmes, 
une vie qui n'édifia perfonne. 

Royaume de Sefire. 

CEtte Terre , connue fous le 
nom de Côte des Graines , ou 
de Maaîguettc , ( efpece de poivre 
fort en ufage • avant qu'on en fift 
venir autant que l'on f.m des Indes,) 
a long-tejns été pofTedéc par les Fran- 
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çois , qui y entretenoient plufieurs 
comptoirs & y faifbienc un commer- 
ce confiderable. La terre eri efl baffe, 
grafle , & arrosée de quantité de 
ruifFeaux & de rivières , qui la ren- 
dent fi couverte de bois , que par la 
négligence de fes habitans,pareueux 
de fe frayer des chemins , on ne peut 
entrer dans les villages , que l'un 
après l'autre ; ce qui d'un autre côté 
leur fert de forteteffe , & les deffend 
des incurfions que pourroient faire 
fur eux , ceux qui ne vont en ces Cô- 
tes que pour y faire desefclaves. La 
Fraîcheur de cette terre y produitune 
très- grande quantité de vivres , com- 
me font bananes , figues- bananes , 
que les Efpagnols appellent pomme 
d'Adam , ignames , patates } ris , 
mil , de plufieurs cfpeces ; mays que 
nous appelions en France bled de 
Turquie ^ coroffe , ananas , pois du 
pais , de plufieurs fortes , fort excet- 
lens à manger , giromonts efpeces 
de citrouilles une infinité d'autres 
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fruits de terre , qu'il feroit trop long 
de raporter » dont (es naturels fe 
nourri fleot. Mais en même tems ces 
lieux aquatiques rendent le pais in- 
pratiquable aux blancs , qui n y fçau- 
roient vivre long-tems , à eaufe de 
la malignité des exhalaifons de cette 
terre ; prefque toute Tannée imbibée 
d'eau. Cela me fait croire quee'cft 
pour cette raifon que nos François 
i'ontentierementaban^Qnncc , quoi 
qu'ils y poffedaiTencplulleurs places , 
à Tune defquclles ils avoient donné 
le nom de petit Diepe : Ôç Taurre , 
devant laquelle nous étions mouillez, 
fenomraoit Paris , faifant compa- 
raifon de l'abondance du morphi ou 
yvoire ôc de cette graine de mani- 
uette , à. Tabondance qui fe trouve 
Paris. 

Les habitons de ce pais font bien 
faits & induurieùx , & travaifleroienc 
fort bien s'ils s'en vouloient donner 
Li peine : mais ce font les plus fai- 
iieans Nègres de toutes la Guinée. 
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Leur Roi Ce nomme Pitre , nomtjue 
lui. ont donné les Hoilandois , qui 
veut dire Pierre , quoi qu'il (bit ido- 
lâtre tomme les peuples. 1 Maisc'eft ", 
la coutume parmi eux de prendre^ 
retenir le nom des blancs qui leur ont 
fait quelque bien confiderable. Il y 
a une trés-belle rivière , qui donne 
fon nom de Seftre à tout le Royau- 
me', tk. qui par la commodité qu'elle 
donne de faire facilement du bois ^ 
<le l'eau & d'autres rafraîchi flemens , 
y attire prcfque tous les Vaiffeaux 
<juinavigent le long des Côtes. 

Ils ont plufieurs femmes , comme 
au Royaume d'Amel ï avec cette 
différence , qtiecelles-ci.fbnt un peu 
plus chattes & retenues. Un de nos 
matelots ayant voulu badiner avec 
'une elle en fut fi icandalisée qu'elle 
en alla porter Ces plain es à TAlcaïr 
du lieu , lequel étant venu avec plu- 
fieurs autres , le matelot auroit mal 
paffé Ton tems , fi nous ne les avions 
appaifez en leur donnant quel- 
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que peu d'eau-de-vie ô£ de tabac. 

Toutes les femmes Si filles fument 
aufli-bien que les hommes Si gar- 
çons , avec des pipes fi greffes que 
dix ou douze peuvent long-tems,s'cn 
contentcr,fans être obligez d'y temet- 
tte du tabac. Le tuyau en eft longde 
cinq à fix pieds , se la pipe d'envi- 
ron demi pied de circonférence. 

Ce fontelles feulement ( comme 
patmi les autres Nègres ) qui tra- 
vaillent , Se font tout ce qu'il y a 
à faire dans le ménage , quelque 
pénible que iôit le travail , pendant 
que les hommes font le longdu jour 
la pipe à la bouche, à ne rien faire , 
ou. a dormir. Elles nagent comme 
des poiflbns , &: lorfque nous vou- 
lûmes faire de l'eau , elles vinrent 
toutes avec empreffement offrir pouf 
cela leur fervice -, qu'on accepta pour 
. épargner le travail à nos gens. Elles 
fe jetterent toutes à la nage dans la 
rivière pour arriver les premières au 
lieu des fources , Si gagner le prix 
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convenu par pipe d'eau. Onlesleur 
paya en monnoye du pais , qui eft 
des Bouges , ou Coris , efpéce de 
petit coquillage blanc , qu'on va 
chercher aux Maldives fur le chemin 
des Indes Orientales : on les appor- 
te en Europe , &: on les acheté au 
quintal , pour négocier enfuite avec 
cette monnoyedans les Indes où elles 
ont cours , &fur ces Côtes en quel- 
ques Royaumes. Le" prix de chacune 
n eft pas tcglé , on en tire avec 
eux le plus qu'on peut. Leurs maris 
s'adonnent quelque peu à la pêche, 
tant en mer que fur cette riviere,qui 
eft fort poiftonneufe. Elle s'étend 
fort avant dans les terres , vers le 
Nord , & elle peut porter bienavant. 
un Vaifleau allez confiderable. 

A deux lieues de fou embouchure 
il y a un grand village , qui porte 
comme la rivière le nom de Seftre, 
demeure ordinaire du Roi du païs. 
Il va nud comme fes autres fujets à 
la referve d'un petit guenillon , Jonc 
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H couvre les parties qu'on doit ca- 
cher. 

Les volailles y font trés-cotnmu- 
nes , Si à bon marché , lorfqu'il ne 
s'y trouve pas une grande quantité 
de Vaiffeaux , ou qu'il y a long-tems 
qu'il n'y en cft venu : Car alors elles 
Devaient pas p!us dehuitou dixbou- 
ges la pièce. Nous nous flattions de 
cette bonne fortune s mais nous fu- 
mes trompez ; car à peine en pûmes 
nous affembler mie vingtaine , avec 
quelque peu deris , & de mil , parce 
que plufieurs Vaifleaux qui avoient 
parte avant nous en avoient profité. 
. Les bois font remplis d elephans , 
de bœufi fauvages , de cabris , te 
d'autres animaux de venaifon , fans 
parler des féroces. Mais quoi que 
ces Nègres aiment plus la chair , 
qu'aucuns habitans de la Guinée , 
ils font néanmoins trop poltrons &c 
parefleux pour aller à la chaffe de 
ces animaux , où l'on court fouvenc 
rifque de fa vie. 
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, Ces Nègres font affamez au de- 1 a; 
de ce qu'on en peut croire. Dans le 
tems que je mis pied à terre, onjec- , 
* ta hors de nôtre Vaiffcau , une mé- 
chante vache , qui étoit morte de-, 
maladie. Les Nègres du village de- 
vant lequel nous étions mouillez y 
qui eft bâti dans l'endroit de Pancierî 
fort desFrançois,qu'on nommoit Pa- 
ris , 5c qui eft bien compofé de cent 
Cazes i. vinrent auffi-tôt nous la de- 
mander , n'otànt pas y toucher fans 
nôtre confentement , quoique nous 
l'eulïions abandonnée -, ce qu'on leur: 
accorda -auifi-tôt. D'abord chacun; 
prit un couteau, & on eût dit qiiïls 
s'égorgeoienc au bruit Se aux eris 
qu'ils fàifoienten partageant de cette 
bête. Ils ne Te donnèrent pas la pei- 
ne de l'écorcher , mais chacun ent 
eoupoit où il pouvoir r puis l'empor- 
toit tout joyeux. Ils n'en laiflèrent 
rien 3 pas même les entrailles , ni la 
peau,qu'i!s mangeoient fans lalaver, 
& à plus de moitié crue , après l'a* 
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voir mife feulement quelque Ktas sr. 
tôrir fur les charbons. 
■ Ils envoyèrent à leur Roi un mor- 
^ eeau de ce mets délicieux , avec Ifr ** 
»bour de la queue , qui cft parmi eux; 
la pièce d'honneur , & avec quoi 
ils s'éventent , & chaflènt les mou- 
ches, qui y font fort impommes , fur 
. toutdanslateifondespluycsjjuio* 
Juillet & Août. 

Ils aiment beaucoup les tnenilles 
de fer,&: même en portent aux bras 
& aux jambes , plufieurs à chaque 
membre , de la pcfàmetir de quatre 
à cinq livres pièce. 

Il y a dans ces. mers , tout le long 
de h Côte , un excrenîent qu'on * 
appelle Gaietés , qui a environ demi 
pied de long , fur quatre doigts de 
large. Ces Galères font d'un beau 
violet bordé d'un rouge incarnat s. 
mais fi ver.imeufes& cui Tantes, quurt 
de nos matelots en ayant pris une , il 
fènrtt pendant fong-tems une vio- 
fente douleur. Il&llutte garder, de- 
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crainte que pat defefpoir , il ne fe 
jettât dans la mer. Elles flottent fur 
l'eau comme un petit bateau ; il y a 
pareillement à la Côte une efpece 
de poifïbnfemblable à unectoille, 
qui a une fi grande quantité de pieds,, 
qu'il n'eft pas poflîbledeles compter. 

II y a dans la rivière de Seftrecom- 
me dans les autres d'Afrique 3 des 
dragons d'eau qu'on nomme Caï- 
mants rc'eftuneefpecedecrocodil- 
les, qui dévorent les hommes , quand 
ils les rencontrent à leur avantage f 
comme il arriva à deux hommes du 
VaifTeau l'Impudent, qui furent de- 
' vorez en paflant une rivière où ik 
s'étoient engagez , fur la Côte des 
Dents. Cet animal à fix rognons 
d'odeur de mufe , qui le fait fentir 
de loin & le rait éviter, Defa natu- 
re il eft amphibie , & vit autant fur 
ferre que dans l'eau. Sa mâchoire 
de defîbus eft immobile , &c ÎI eft y 
à ce que jecroi,Ie feul des animaux 
à quatre pieds qui remue en mau- 
Hij 
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geaiitla mâchoire Supérieure feute- 
Sa longueur eft d'ordinaire de huit à 
dix pieds , & fa figure eft. celle d'ua 
lézard. Son corps ert écaille à l'épreu- 
ve dumoufquet , &c à moins que de 
le tirer par la queue >au rebours des 
écailles , on ne peut réunir à le tuer» 

Il y a de même une grande quan- 
tité de Singçs de toutes efpeces ,de 
peroquers &z d'autres différents anir 
maux Se volatiles. . ■ 

Leurs Cazes font le plus joliment 
travaillées que j'eufle encore vû.Elles 
font faites de petits rofeaux , gros, 
comme le pouce , dont l'un ne paffe 
pas l'autre ajuitez enfemble trés- 
proprement. Elles ne font pas ron- 
des > comme chez le Roi d'&mel , 
mais bien quarées. Quelques unesonc 
un ou deux étages , où l'on monte 
par une petite échelle ,. &; celles qui 
appartiennent aux plus pauvres, font 
au moins élevées de terEe de trois. 
eu ; quatre pieds , parce que dans la 
{âifondcspluyes leurpaïs eftinondé^. 
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ce qui les oblige de bâtir ainfi. La 
porte en eft plus haute que chez les 
autres Nègres , mais l'entrée en eft 
extraordinaire : car entrant parla 
porte , qui eft . toujours à un angle de 
la màifon ^il faut matcher en de- 
dans , d'angle en angle v par une 
petite allée, large d'un pied &c demi, 
au plus , &: faire de la forte deux 
circuits autout de la chambre quarée 
qui eft au milieu i àc qui peut avoir 
douze ou treize pieds de diamètre^ 

Au milieu de cette chambre , où . 
en plein jour on ne voit qu'à la 
faveur de quelques rofeaux mal 
joints , il y a une grande pierre plat- 
te, fur laquelle ils font du.feu qu'ils 
entretiennent toute la nuit , avec 
beaucoup de fumée /pour chafTer 
les maringpiUns moufquitces , & au- 
tres importuns infectes , qui ne les 
laifleroient jamais en repos étant 
nuds comme ils fonr. 

Je m'entretins avec un de cesNe- 
gres j,qui parloit bien la langue Fran- 
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que , Se l'interrogeai fur fa religion. 
11 me dit qu'il croyoit un Dieu , 5c 
i'adoroir s que tous les matins il lui 
demandoir fes befoins C'ell la 
croyancede tous les Nègres de Gui- 
née s mais ils n'en fçavcnt pas 
davantage , & y ajbùrent beaucoup 
de fuperftitions au fujec de leurs 
fétiches. 

Nous trouvâmes en arrivant un. 
petit VaifTeau Anglois , qui étoit 
mouillé, &c un autre qui levoit l'an- 
cre , qui nous falua de trois coups 
de canon. 

Le i j. de bon matin nous apper- 
çûmes deux VaitTeaux qui venoienc 
fur nousà toutes voiles > &àmidt 
nous reconnûmes que l'un étoitAn- 
glois , Se l'autre Portugais. Ils moiiil- 
tcrent tour prés de nous. Nôtre cha- 
loupe revenoit alors de terre , char- 
gée d'eau ; on lui fi. ligne du VaiC 
feau Portugais d'apptocher,ce qu'el- 
le fit. Le CapitAinr' qui étoit urt 
Megre libre ,s'y embarqua pour ve- 
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nir à nôtre Vaiffeau*, avec un inter- 
prète que cout le monde crut être 
provençal , quoi qu'il le niât forte- 
ment r il nous dît qu'il étoit du Bre- 
fil , Se qu'il venoit de la Baye de 
tous-les-Saints, pour la traitte des. 
Nègres , mais qu'en s'en retournant: 
il avoïc coup de- 

vent qui Favoit rejette fur cette Cô- 
te , & l'avoit démâté : qu'il faifoit 
eau de toutes parts , & que fans le 
VaifTeau Anglois qui venoit de 
mouillerai fe feroit perdu,; que fort 
Vaiffeau étoit en fi mauvais état 
qu'il avoit refblu de l'abandonner v 
pourvâ que nous vouluffions lui 
donner paffage , & cenificat de 
l'état dans lequel il fe trouvoit. 
Monfieur le Chevalier Damou en- 
voya les Charpentiers-denôtre Vai4- 
feau pour voir en quel état étoit ce 
pauvre Portugais : ôc ils le trouvè- 
rent fi mal af&tti , qu'il n'avoit pas 
un clou ni un marteau , ni aucun 
«ies4nÛEumens, les plus neceiïàires , 
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fes cordages étoffent pourris 5c rom- 
pus : ils travaillèrent pendant deux 
jours entiers pour tâcher de le met- 
tre en état de naviger,& raccommo- 
dèrent ce qui ecoit de plusdelabré 
lui conlèillant enfuire de s'en retour- 
ner à l'Ifle de Saint Thomé , qui ap- 
partient au Roi de Portugal , &c de 
remettre fon Vaifleau, avec les 80* 
Negresqu'il avoir négociez,entre les 
mains, des fujets du Roi Ton Maître. 
Enfuire il lut fît donner un. quintal 
de bifeuir pour fa table, Se une cin- 
quantaine delivres-de chair fatée-, lut 
recommandant de venir le joindre 
à. Ifîyny 3 oit le tems. le preHoit de 
fe rendre , &z qu'il l'aideroit davan- 
tage. 11 promit de le faire } mais il 
ne nnr pas fa parole.. 

J^e famedt 18. nous levâmes l'an- 
cre de bon marin mîmes à la 
voile. Le lendemain . nous eûmes, 
aflez de peine à refïfter à la violence 
des vents, qui devinrent contraires, 
& nous empéchoient de doubler le 
Cag, 
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Cap de Palme , lieu fore reconnoif- 
fable , par deux gros bouquets d'ar- 
bres éloignez l'un de l'autre d'envi- 
ron trois lieues , qui paroilTent de 
loin comme deux petites monta- 
gnes. 

Nous le doublâmes enfin , & le 
ji. fur les neuf heures du matin nous 
mouillâmes , crainte de donner (ut 
quelque roche dont cette Côte eft 
bordée. Oh l'appelle la Côte des 
Dentsà caufe de la grande quantité 
d'yvoire qu'on en tire , ou des tftts 
qua , parce que les peuples qui l'ha- 
bitent , ont ibuvent cette parole à la 
bouche, qui fignifie ferviteur. 
. Les peuples qui habitent cette 
Terre jufquà Iflyny fondes plus fé- 
roces de tous les Nègres. Jufques ici 
on n'a pû les apprivoifer , éc leur 
langue eft des plus difficiles. Nous 
ne pûmes rien apprendre de ceux 
qui vinrent à nôtre VaifTeau que par 
fignes. Ils ont la bouche rouge com- 
me dé récatlate , foit que cela leur 
I 
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lait naturel , ou qu'ils fe la rendent 
de la forte par artifice. Ils fe liment 
les dents pour les rendre fort poin- 
tues , ce qui parmi eux eft un agré- 
ment. Us font antropophages , 5c 
mangent tous les blancs qu'ils peu- 
vent attraper , ô£ leur propres voi- 
iins , lorfqu'ils les peuvent prendre 
en guerre. 

Leur Côte eft fort difficile , à caufe 
des grands brifans , ce qui fait que 
les navigateurs y defeendent rare- 
ment. Mais G la neceffité y oblige 
quelqu'un, ou qu'on veuille traiter 
avec eux , il faut bien prendre fes 
mefures , y aller bien armé , &c en 
grand nombre. Malgré les précau- 
tions qu'on a prifes avec eux , les fu- 
nefïes accidens qui font fouvent ar- 
rivez à des blancs , dans leur Terres , 
en font avec jufticc appréhender l'ap- 
proche aux plus refolus. 

Comme on n'a garde d'avancer 
dans leur Terres , on en ignore l'é- 
ténduë , Qç on ne fçait ni la forme 
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de leur Gouvernement , ni leur re- 
ligion , qui ne peut être que la mê- 
me des autres Nègres leurs voifins. 
i Us aportent aux Vaifleaux beaucoup 
. de rnaniguette , du ris , du mil , des 
volailles ,des perroquet», des finges , 
! & quantité d'y voire , en échange 
d'eau de-vie, de couceaux , ferpes, 
.haches , Se quelques paignes qu'on 
..leur porte. 

Le 22. nous remîmes à' la voile de 
bon matin. La Côte eft ici très- dif- 
ficile à reconnoître, n'y ayant aucune 
marque plus confiderable dans un 
lieu que dans l'autre , ce qui y rend 
Jâ navigation très- incertaine, 5c lorf- 
que l'onpaffe le lieu où l'on aaffaire, 
il efl; très difficile de regagner contre 
ie vent ce que l'on a une fois perdu. 

Le ty nous mouillâmes fur les trois 
. faeuEcs après midi j enllùte nous en- 
. VDyâmes nôçrp elialoupe à un'petic 
Vaiflèau Arjgloîs , qui païToit aftez 
prés de nous , mais qui s'enfiiioit de 
peuç. Notre chaloupe.le joignit , &: 
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trouva tout le monde fous les ar- 
mes , croyant que nous étions des 
Forbans qui le pourfuivïons. Mais 
ayant vil que nos gens étoient fans 
armes , il les reçût nés -bien , les re- 
gala , 8t te ut* dît que nous étions 
prés d'Iiïyny. 

On ne voulut pas s'en rapporter 
tout-à-fait à ce qu'il nous en dît ; 
mais plufieurs Nègres paroiflant à 
terre , on y envoya la chaloupe î Se 
ayant mouillé on pria le fécond 
charpentier de nôtre VaifTcau , qui 
ctoit un Nègre libre , & très- parfait 
nageur, de fe jetter à J'eau , fie ga- 
- gner la terre , pour s'informer du 
; lieu ou nous étions. Ce Nègre mal- 
gré fon ïnduftrie, eutafïèz de peine 
■ à regagner la chaloupe; tant la mer 
brife fur cette Côte. Jl raporta que 
nous étions furies Terres du Royau- 
: me d'Abaflam , à dix lieues de Ta- 
Kuecbué , où commence le Royau- 
me d'HTyny, Nous reftâmas-là le len- 
demain > jour confacre a la Fête de 
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faiir Jean B.iprifbj.crcs-contens d'ê- 
tre hcureuiement arrivez où nous 
voulions aller : dequoi nous rendî- 
mes nos humbles adions de grâces 
à Dieu. 

• Le ij nous levâmes l'ancre de 
bon matin ; & un neu avarie midi 
nous moUillâmes près TaKuechué. 
Nous n'eûmes pas plutôt jette l'ancre, 
que malgré la grolTemer qu'il falloir, 
ce jour là , un canot de Nègres du 
lieu aborda nôtre Vai fléau. Ayant 
apris que nous étions des François qui 
venions pour nous établir chez eux, 
&: reconnoiflant Monfieur Damou, 
qui ayoit déjà fait plufieurs voyages 
fur ces Ccres , Amonin leur maître 
canotier , Se tous erifemble , après 
avoir fait trois tours avec leur canot 
en grands cérémonie autour de 
nôtre Vaifteau , montèrent dedans 
avec aflurance , chantans & danfans 
de joye. Monfieur Damou fit falupr 
le village en leur prefence de trois 
coups de canon. Ils l'en remercie- 

iiii 
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refit , Se après avoir bû &c mangé il» 
retournèrent à terre porter la nou- 
velle de nôtre arrivée , à tous ceux 
qui fetrouverent en ce village , qu'on 
peut nommer lé fécond du Royau- 
me pour la quantité de fes habitans. 
Nous y arrivâmes enfin après deux 
mois &c quelques jours denavigation, 
fur le Navire du Roi lePoIy , com- 
me j'ai dit au commencement de- 
cette Relation. Le Capitaine Mon- 
fieur Damou étoit féconde par les 
Officiers & Gardes-marine fuivans: 
fçavoir Monfieur de Vieux-champs 
Lieutenant de Vaiffeau , Monfieur 
de Gabaret Lieutenant en fécond &r 
Capitaine de Brûlot , Monfieur de la 
Salle premier Enfeigne , Monfieur 
d'Artaignan fécond Enfeigne , qui 
commandoient chacun un détache- 
ment de vingt foldats : Monfieur de - 
la Garigue dernier & troifiéme En- 
feigne , Monfieur le Baron de Leau , 
Brigadier des Gardes-marine , qui 
ctoient au nombre de fept : fçavoir 
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Meilleurs Lotier, la Vie, [rombery 1 
Liniere } la Geniere , Jarry ôc te 
Touche. Les Officiers mariniers 
croient Chaviteau premier, Grand- 
pré fécond maître , Ramée premier 
Pilote , Jobst fécond Pilote , Beau- 
champs troifiéme pilote , Monfieur 
Caminode Saint Jeand'Angely Chi- 
rurgien Major , le Sieur Jailly Ecri- 
vain du Roi , & MonGeur l'Abbé le 
Maire Aumônier. 

Le refte du jour & tout le lende- 
main furent employez en negotia- 
tions , Se en plufieurs allées & venues 
de canots de Nègres , dont neuf ou 
dix d'entre-eux couchèrent à bord. 

La nuit du 16. au 17. ils f-iifoient, 
atjuio y mingo , à tout le monde,,, 
c'efl une manière qu'ils ont de faluëc 
les blancs, qui veut dire, fervïtenf y 
mon ami. Pour le faire comme il 
faut ils prennent la main de celui qui 
fe dit leur ami , 5c lui tirant les 
doigts , les lui font claqueter , ce 
qui cft parmi eux un figne de coiir- 
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Le 17. Monfieur le Chevalier Da- 
mou Se Monfieur Aniaba dépendi- 
rent à terre , avec quelques gens de 
fervice ; &: le jour iuivant , le Ca- 
pitaine Asafini, Roid'Iffyny , arriva 
d A/foco lieu capital du païs , fuivi 
à une grande quantité de Seigneurs 
du païs , &c d'efclaves II reçût Mon- 
fieur Damou avec tous les témoigna- 
ges d'cftimc imaginables , 5c le re- 
mercia particulièrement de toutes les 
bontez que le Roi avoir eues depuis 
fi long tems pour Monfieur Aniaba , 
& en reconnoiflance il lui. permit de 
bâtir un Fort en Ton pais , dans le 
lieu qui lui piairoit davantage. 

( în employa les deux jours fuivans 
à g-igner l'amitié & la bien-veillan- 
ce des principaux du païs -, & étant 
convenus en partie avec eux des 
moyens de nous établir , Monfieur 
Damou. s'en revint à bord le pre- 
mier Juillet , fort fatisfait.de fa ne_ 
goiiation. 



toifie, qu'ils réïi 
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Le lendemain nous levâmes l'an- 
cre , & mîmes à la voile , pour aller 
mouiller crois lieues plus bas au de£ 
fous de l'embouchure de la rivière , 
vis-à-vis une langue de terre de deux 
lieues de long fur quatre-vingt ou 
cent pas de large , entre la mer &: la 
rivière : c'écoit-là où nous nous de- 
vions établir , "comme dans le lieu 
le plus commode pour le commerce , 
& le plus aisé à deffendrc en cas 
d'attaque : ce fuc-là au/fi où le" Fore 
fut conflxuit. 

Ley Scie 4. la mer fut fi grofTe&; 
brifoit fi fort, qu'il fùtioopt fliblede 
delceiidre. Les brifans font pref- 
que toujours furieux fur cette Côte , 
mais particulièrement aux mois- de 
Juin , Juillet & Août. Alorselle s'é- 
lève fi haut qu'on ne f^auroit de£ 
cendre à terre fans courir beaucoup 
de rifque. 

Le famedi 5. Juillet la mer ayant 
paru un peu plus tranquille , Mon- 
iteur Damou envoya à terre Mon- 



Digitized by Google 



, Relation du Voyage 
fieurde Cabaret fon Lieutenant pour 
reconnoître le terrain dans lequel il 
vouloitconftruire le Fort: je le fuivis 
avec le R.. P. Villard mon compa- 
gnon , & lorfque nous fûmes arri- 
vez à la Barre , nous entrâmes avec 
une partie de -nos hardes dans un 
canot de Nègres , qui y étoît venu 
pour nous prendre (• car il eft à re- 
marquer qu'aucun canoë , ni chalou- 
ps , autre que ceux du pais,n*y peut 
aborder. ) Mais à peine fûmes nous 
arrivez dans les lâmes ,-que le canot 
fie Kikribûit , comme diient les Ne- 
grés, c'eft- à- dire qu'il tourna , 8C 
nous avec lui dans la mer. Mais par 
un très- grand bonheur nous n'avions 
pas bien loin à nager fans trouver 
fond. Les Nègres s'érant jettez à la 
nage , nous prirent & nous raiïure- 
renc , & à la faveur de la marée 
nous firent aborder. Nous en fumes 
quittes feulement pour la peur , boire 
beaucoup d"eau falée &c être bien 
mouillez. Il n'y eut perfonne de 
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noyé , mais nos hardes furent toutes 
gâtées , & perdues, Lorfque nous 
fumes arrivez à terre , nous ne trou- 
Vâmès rien pour nous mettre à cou- 
vert i ainfi nous fumes obligez de 
refter expofez à l'ardeur du foleil 
pendant Je jour. 

Quelques heures après que nous 
filmes à terre le Capitaine Yamoité 
frère du Roi , Monfieur Aniaba , 6c 
plufieurs autres Nègres vinrent nous 
voir , & voulurent nous mener à. 
Âffoco. Mais le Sieur de Gabarec 
ayant ordre de ne point fortir de cet 
endroit, nous y pafiàmes la nuit ex- 
pofez à une grofïc pluye , qui tom- 
ba jufqu'au jour , en fi grande abon. 
dance , que deux François qui Cq - 
trouverent-là avec nous , &r qui de- 
meuroient en ce pais depuis pUifieurs 
années, nous affurerent qu'il y avoir 
plus de fîx ans , qu'ils n'avoient vu 
. pleuvoir de meilleure grâce. Pour 
comble d'infortune , nous n'avions- 
rien à manger , quoi que perfonne 
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ne manquât d'apetit ; & la nuit 
étoit déjà fort avancée quand Mon- 
fieur du Mefnil de Champigny,defti- 
né pour commander les François qui 
dévoient reflet à IfTyny , Se qui mou- 
rut trois femaïnes après , arriva d' Af- 
foco , & nous donna quelques mor- 
ceaux de bifeuit mouillé qu'il por- 
roït avec lui , ce qui fut pour nous 
un mets trés-délicieux. 
Le lendemain le Capitaine Yamoicé 
frère du Roi , & qui lui doit fuc- 
ceder ; avec le Capitaine EmondSe 
Monfieur Aniaba s fui vis ds quan- 
tité d'efclaves , qui leur portoient de 
grands parafols de diverfes cou- 
leurs , vinrent nous trouver dans la 
campagne , où nous avions paffé la 
nuit j fans maifon ni tentes. Mais 
ils ne nousappotterentaucun rafraî- 
chifTcmenE , au contraire ils nous, 
demandèrent de l'eau-de-vie pour 
boire , & pour emporter avec eux j 
nous leur en donnâmes ,afin de ga- 
gner leurbien-veillancc,. 
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Apres qu'ils eurent bu à leur vo- 
lonté , le Capitaine Yamoxé fit ap 
■peller les François , qui pour lors 
etoient à terre au nombre de douze 
ou quinze. Puis i! envoya couper 
une branche d'arbre , & l'ayant prife 
il la donna au Capitaine Emond", 
qui la planta dans la terre en nôtre 
prefence , enfuite il la fit toucher à 
tous les François prefens , déclarant 
à haute voix , qu'au nom du Roi &c 
de toute la nation , il donnoit cette 
Terre , &c la livroît en la puiiTance 
des François , pour y bâtir un Fort, 
& en faire ce qu'ils jugeroient 
à propos , prenant à témoins tous 
ceux qui étoient-là prdèns , car ils 
ne peuvent parmi eux faire d'actes 
plus authentiques , n'ayant pas l'u- 
fage de l'Ecriture. Nous les remer- 
ciâmes de leur bonne volonté , & les 
priâmes de nous là continuer. Apres 
cette cérémonîe,ilsdemeurerèntavec 
nous deux ou trois heures au bord 
de la mer , enfuite ils fe retirèrent. 
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Le lendemain Monueur Damou 
iuîvî de plufieurs de Ces Officiers,de£ 
cendit à terre , & fie aporter des 
tentes. Le Capitaine Emond le vint 
recevoir au fortir du canot,& alors il 
fit bâtir promptement par les cfcla- 
ves une Caze, de petits rofeaux cou- 
verte <le fciiilles de palmier , ce qui 
fut fait en moins de trois heures. 
Chacun fe retira dedans pendant 
qu'on ajuftoïe nos tentes , & chacun 
campa comme il pût en attendant 
■un meilleur établiÂTement. Il ne fe 
fit qu'après l'audience publique que 
nous donna le Roi , qui ayant con- 
voqué tous fes Capcheres , & les 
principaux de Ton Etat , pour nous 
recevoir , le fie un jour déterminé en 
cette manière. 



i 



• i 



Digitized by Google 




Digitaed by Google 



du Royaume ctlflyny. ru 

RECE PTION SOLEMNELLE 
que fît le Capitaine Akafîny Roi 
d'iflyny à Msnfieur Bamott , Capi- 
taine de Frégate légère du Roj , & 
aux autres François de /k fuite. 

LE famedi $. Juillet , le Roi 
AKafini envoya le Capitaine 
Emond vers Moniieur Damou j fie 
les François de fa M ire , pour les 
convier devenirà ArToco ,efpecede 
ville fituée dans une Ifle de même 
nom , que forme la rivière éloignée 
du heu où nous étions campez de 
deux grandes lieues ; ou il dameure 
avec la pins grande partie des Cap- 
cheres du pais. Nous y fumes tous 
conduits dans un grand canot , au 
f->n des tambours te trompettes, qui 
fàiibtènt un fi grand tintamare*, qu'il 
étoir difficile de s'entendre. 

I orfque nous fûmes arrivez , tout 
le peuple attiré par la curioficé ac- 
courut fur le rivage , & nous vint 
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recevoir. Nous fumes conduits chez 
le Capitaine Yamoicé frère du Roi , 
pour nous repofer; pendant que chez 
le Roi on fepréparoità nous donner 
audience. 

Lorfque tout fut difposé , on nous 
vint avertir que le Roi nous atten- 
doic. Monfieur Dam ou , &: ce que 
nous étions de François fur le lieu , 
nous nous y tranfportâmes de com- 
pagnie , 8c paflâmes trois petites 
cours , qu'il faut traverfer , pour 
arriver au Palais , au milieu dune 
double haye de foldats Nègres , ar- 
mez de fabres & de fufils, qu'ils tc- 
noieuf prefentez , & bandez. Nous 
fumes de cette forte conduits à la 
folio d'audience ; ou le Roi étoït 
affis fur une efpece de Trône. 

Monfieur Damou , lui ayant fait 
la révérence, meprefènta à lui pour 
lui en faire autant -, ce que firent 
après nous tous les autres François , 
qui nous accompagnoient au nom- 
bre de dix ou douze. H nous, fie 
l'honneur 
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l'honneur à Mr. Daraou & à moi, de 
nous faireprefenter des fiéges :.les 
autres fe placèrent où ils purent. No us 
dcmeurâmes-là prés d'une heure affis 
p. nous regarder Tans rien dire , de 
part ni d'autre. Aurefleteur trom- 
pettes x leurs tambours , Se autres in- 
ftrumensqui faifoient un bruit épou- 
vantable , nous' eulîènt bien em- 
pêché de nous faire entendre , G 
nous euifions voulu rompre le filen- 
ce les premiers. 

A cette audience affiftoient tous les 
Capcheresdu Royaume, qui étoïent 
affis de rang par terre , ou fur de 
petits tabourets élevez d'un demi 
pied. Le Capitaine Yamoicé étoic 
affis à la droite du Roi , à un coin de 
Ton Trône s & Monfieur Aniaba de 
l'autre coté , fur un fiége plus bas. , 
Le Capitaine Emond ne nous quit- 
ta poirir,&;fe mit prés de nous, fur 
un rabourec vis-à-vis du Roi. 

La falle d'audience eft une efpece 
de petite halle , ou grange , bâtie de 
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tofeaux , & couverte de feuilles de- 
palmier, haute par le toit d'environ 
quatorze ou quinze pieds , longue 
de vingr,& large de quinze ; la cou- 
verture par les cotez venant jufqu'à 
terre. Elle n'eft ni ornée , ni meu- 
blée } ni pavée ; c'eft un pur fable 
mouvant qu'on a fous les pieds. Le 
Trône de ce Roi eft un lit , qu'il a 
acheté des Anglois , pour cet ufage j, 
foûtenu de- quatre petites colomnes 
tories , & noirci en façon d'ébenne. 
Ce lit qui n'a ni Ciel ni fond , ni ri- 
deaux , eft placé à un bout de cette 
falle,& agencé Dieu fçait comment, 
avec quelques mauvaises planches 
furlefquelles il y a trois ou quatre 
peaux de Tigres étendues. 

Sur le milieu de ce lit e'toit aifis lc- 
Roi , fes pieds pendant à terre , 
ayant une pipe à la bouche, d'envi- 
ron une brafïe de Ioflg,avCc laquelle 
il fume prefque toujours. C'eft par- 
,mi eux la contenance la plus noble. 
Il étoit nud , à la referved'une pat- 
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gne de cotton blanc , rayé de bien , 
qui couvroitce que la pudeur obli- 
ge de cacher. Il avoic un chapeau, 
noir bordé d'argent , avec une plu- 
me blanche dcffus , à la Françoife , 
& fa barbe gtife croit cordelée en 
vingr petites trèfles , qui étoient en- 
filées,en foixante morceaux depier- 
res d'aigris , percées , rondes &: lon- 
guettes. Cet aigris eft une efpecc de 
pierre précieulè qu'ontrouve parmi- 
eux , qui n'a ni beauté ni éclat. Elle 
eft de couleur bleuê-verdâtre : & ref- 
femble à de la raffade de verre; mais 
ils Miment tant , qu'ils là ptfent 
contte l'or à grand poids. A ce con- 
te ce que le Roi porte à fa barbe 
vaut plus de mille écus. 

A côté du Roi fut ce même Trô- 
ne , mais rant foit peu en arrière , 
étoient aflifes fes deux femmes favo. 
rites^qui portoient chacune fur leuts 
épaules un large fabre , à poignée 
d'or , d'où pendoit la figure d'un 
crâne de brebis d'or , gros comme 
Kij. 
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nature ou plus. Sur le fourreau il 
y avoic une groffe coquille de mê- 
me, autour de laquelle écoient en- 
filée une centaine de d^nts de Tigres 
qu'ils avoienc percées 

Ces deux femmes étoïent ornées 
de grands colliers d'or', de brafletets 
de même , & de grandes plaques 
d'or , en forme de mammeiles ; qui 
par le moyen d'une chaînette demê- 
me , leur defeendoient fur le fein. 
Leurs cheveux étoïent laflez de 
quantité de petits ouvrages d'or , 
nuis cîle.sn'étoient vêtues, non plus 
que toutes lesautres que d'une pai- 
gnede cocton qui leur ceîgnoit les 
reins. Derrière ces deux premières iF 
y en avoir fix autres fur le même 
Trône , mais debout , qui étoient 
vêtues de menilles d'or , de petites 
plaques , & d'autres ouvrages \ mais 
non pas fi richement que les pre. 
mieres. Chacune d'elles eft deftinéc 
a lui porter quelque chofe , qui foie 
à fonufage. I/une lut porte fa p^pe , 
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& n'a pas d'autre occupation ; l'autre 
fon verre , l'autre une petite bou- 
teille d'eau-de-vie , dont il eft fort 
amateur i les autres ont divers em- 
plois de cette nature. 

Au pied de fon Trône des deux 
cotez , directement au deflbus de lui , 
croient deux hommes armez de fa- 
bres , richement ornez de grandes 
plaques & colliers d'or , lefquels te- 
noient en leur main chacun une fa- 
gaye garnie d'or. 

Après que nous eûmes bien exa- 
miné toutes ces chofes , Se que le 
Roi eûtachevé defumer fa pipejlfic 
cefler tousles tambours &trompettes, 
qui n'avoient pas difeontinué depuis 
que nous étions entrez : &: alors 
s'étant fait un profond filence , le 
Roi nous envoya demander tout 
bas , par Monfieur Banga qui nous 
fervoit d'interprète , quel fujet nous 
conduifoit en ce lieu, & ce que nous 
defitions de lui. Nous lui nTmes dire 
par le même interprète que le defii 
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de lut prefcncer nos refpcds nous- 
conduifoit à Aflbco, du bord de la 
mer où nos autres confrères étoient j 
mais que l'envie d'établir la foi 
Chrétienne , &: d'enfeignet à fes 
fujets le chemin du Ciel & enfem- 
ble de lier un bon commerce entre 
fes peuples &c les François , leurs 
anciens amis , dont ils tireraient dans 
la fuite un grand fecours , tant pour 
leurs befoins ,que pour les deffendre 
contre leurs ennemis , nous avoit 
attirez du fond de la France,& ame- 
nez chez-eux , dans l'efperance quils 
répondroient de leur côté aux bon- 
nes intentions que fa Majcfté Trés-r 
Chftécienneavoit pour eux , dequoî 
Monfieut Aniaba là prefent,&; le 
même Banga qui nous fervoit d'in- 
terprète 3 nous pouvaient fervir de- 
garants 

Le R.oi nous envoya fur le champ 
renlcrcier des ces honneftetez , &c 
marquer fa icconnoi fiance , des bon- 
tez que le Roi Trés-Chrétien avoic 
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toujours eues pour lui,S£ pourfesfu- 
jets. Environ trois quarts d'heure 
s'employèrent en compliments de 
patt &: d'autre t fans pourtant rien 
feire paroître ni rien faite entendre àe 
tous les* Capcheres & Seigneurs, 
qui étoient là attentifs & dans un. 
grand filenec. Apres cela le Roi fc- 
ieva brufquement de fon Trône,, 
tous les autres demeurans dans leurs, 
places fans en bouger , excepte le 
Capitaine Yamoké fon frère , le 
Capitaine Emond , & deux ou trois, 
autres des principaux qui le fuivirent. 
Un moment après il nous envoya 
chercher Monrîeur Damou Se moi , 
& demanda à Monfieùr Damou par 
grâce une reconciliation avec Mon- 
fieùr Aniaba , avec lequel il s'étoic 
brouillé depuis peu pour fes mau- 
-varfes manières : ce que Monficur 
Damou lui accorda de bon cœur : 
ainfi il les fit toucher dans Ja main 
l'un de l'autre , & cette première 
entrevue iè termina de la forte. 
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Nous fumes reconduits chez le Ca- 
pitaine Yamoké , qui nous regala 
tout le jour de quantité de poiflbn , 
qu'ils accômodent parfaitement bien 
avec de l'huile de palme i d'un co- 
chon (àuvage qu'il fit tuer , 6c de 
quelques volailles Tout le jour , &£ 
une patrie de la nuit , fe payèrent en 
iànfares de leurs .trompettes & tam- 
bours , Se en danfes qu'ils faifoient 
devant nous fur le fable , pour nous 
réjouir : le lendemain trois heures 
avant le jour, ils étoient à nôtre por- 
te, faifant le même carillon. 
. Sur.les onze .heures nous eûmes 
une féconde audience du Roi , en 
prefencede fes Capcheres : où ayant 
encore brufquement quitté fon Trô- 
ne y comme la première fois , Ôc 
Jaiffé là fes femmes & la populace , 
•il nous conduifit , avec fes Capche- 
res , dans une petite Cour voifine , 
fous un cocoye^où chacun s'aflit par 
terre à l'exemple du lloi. Là il nous 
demanda en confidence quel fecours 
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il nous pouvoir donner pour la con. 
ftruction de nôtre Fort. Monfieuc 
Damou le priadecommander qu'on 
coupât de gtos pieux , Se d'ordonner 
à fesCapcheres de les faire porrer par 
leurs efclaves : dequoi ils convinrent 
moyennant quelqueprefenr qu'il fal- 
lut promettre à chacun d'eux. ■ " ■ 

Ils fe mirenr en devoir d'accom- 
plir leur promeffe , & ils nous ap- 
portèrent trois ou quarre canoteés 
de gros pieux de quinze à feize 
pieds de long. Le quatorzième du 
mois on commença la confrru&ion 
d'une des courrines du Forr , qui fur 
tracé ce même jour , tx. flanqué de 
deux baftions , afin que chacun eûÉ 
quatre pièces de canon de huitlivres. 
de balle , avec quelques pierriere. 
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MîtîîîîttttSîttîtîtSSt 
X>» Rei d'IJfyny , de fin râlait , dt fi 
■ C»«r,des ralatres qu'il 'tient met 
fa Courtifans , de fis ricbtjfes , de 
fin pouvoir, & de la fuceejpen à U 
Couronne. ^ 

LE Roi qui régne aujourd'hui 
en ce païs , eft un vénérable 
vieillard , nommé Aitafini , comme 
nous avons dit ci-devant , âgé d'en, 
viron foixante Si dix ans ; bel hom- 
me , grand Se majcfhieux , Se fore 
ami oc tout tems des François , qu'il 
a effayé plufieurs fois d'établir dans 
ton païs avant même qu'il tut Roi, 
& pendant le régne de Zcrta fon 
predeceffeur. Son féjour ordinaire 
eft Affoco , quoique quelquefois il 
demeure environ quarre mois à Ta- 
Kuechué , fur le rivage de la mer , 
OÙ il a une maifon. 

Son Palais eft bâti de rofeaux en- 
trclaflez,enduit de boue , qu'il afait 
peindre avec de la terre rouge , gri- 

"■' s 
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fè , fie jaune , en pluGcurs endroits , 
mais fans ordre ni deffein. 11$$. 
deux ou trois appartements en bas ( 
&c autant en haut , tous tetraiïez com- 
me je viens de dire,& il eft couvert 
de fdiillcs de palmier. 

Ce Palaiseft aumilteudeplufieurs 
grandes enceintes , ou paliffades de 
rofeaux , qui formenc rrois cours f 
avant que d'y arriver. Pour entrer 
dans la première de ces cours il faut 
•moter par une large échelle trés-diffi- 
cile,dc fept ou huit échelons, feparez- 
-de prés de deux pieds. Lorfqu'oneÛ 
au haut , on en trouve une autre de 
ia même ftru&ure , par où il faut 
defeendre , &c où tout autre que les 
Nègres , qui y iônt accoutumez , ne 
peut manquer de tomber rudement ; 
fe de te bleïTer , s'il ne . s'en donne 
bien de garde. Les Cazes de fes 
femmes font autour de ce Pa- 
lais; elles ne font bâties que defitn- 
pies rofeaux , Se couyerces de feuil- 
ies de palme ,xomm£,ljes autres Car 
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zcs de Nègres. Il n'y a dans tout le 
R>yaums que cetee Caze du Roi , 
celle de fon frère VamoKe , qui doic 
lui fucceder , celles de deux ou crois 
autres brembis^ucapcheres^efquels 
en ontfait bâtira Affoco depuis peu, 
qui foïent plâtrées de terré. Toutes 
les autres , celles mêmes des Cap. 
chères , ne font que de méchantes 
cabanes , pires que celles des char- 
bonniers des forées de France. Le 
Roi tient ordinairement à la barrier- 
rc de cette première cour, dont je 
viens de parler , d'eux de fes efcla- 
ves enfentinelle. Ils ont chacun une 
. fagaye en main , & un fabre à la 
ceinture j& ils fe relèvent d'eux-mê- 
mes , les uns les autres , lorfqu'ils y 
ont été un' certain tems , fans que 
pour cela ils ayent befoin d'Officier 
pour les commander , ni de corps de 
garde. Lorfque le Roi va quelque 
part , il y en a une cinquantaine qui 
l'accompagnent armez de fuzils 6ç 
4c labres, avec quelques-uns de fes 

;.• ,4. .-■ 
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Baboumets , c'eft-à-dire anciens 
des Capcheres de fon Etar , donc fa 
Cour eft composée. Tous s'éqjdient 
à lui plaire , &c à gagner fonamitiç; 
& pour cet efïêcils le vont voir pouc 
le divertir , l'entretenir , fumer avec, 
lui 7 ôc faire le palabre , s'il eftn& 
ceffaire fur la moindre chofe quiXe 
prefente j c'eft-à-dire le confeÛier , 
«Se examiner avec i(ui jçs affaûrs qui 
fe prefeneent à décider : pratiqua 
qu'ils ôbfervenc iaviolablcment fur 
toutes chofes ,& qui provient da 
grand loifîr qu'ils ont , 8c de Ie:;r 
.peu d'oçctipatipn;raai^ qui a fon 
flXc,quQÎ qu'elle foie fort ennuyeufe, 
& chagrinante, pou r ceux., qui ont 
befoin de quelque chofe qui exige 
ce Palabre, à caufede leur extrême 
longueur à fè déterminer. Cette 
.longueur provient de la trop grande 
liberté qu'un chacun y a de dire fon 
fentiment , jufqu'aux cfclaves , qui 
n'en font pas exclus. Mais c'eftaurT 
par là qu'ils fe confervent , & fe 
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maintiennent en Vétat où Us font , 
n'étant pas facile de les tromper- Au 
rcftequoi que leurConféilfoit ainfr 

CMic,ilsgardene*éa™uém,,- 
ent le fecret , fur ce qui a été 
tefolu, qu'on les tueroit plutôt ,que 
de rien découvrir. Si quelqu'un l'a - 
Toit violé , pour quelque canfç que 
cef&t,ils lui couperoient fans re- 
miflion la tête i on par grâce fpecial» 
ilsledépouiïleroieiitde tout fon bien, 
Se le laiueroient ainfi dans Knfamie 
mourir de faim , s'il ne fçavoit pa» 
gagner fa vie. 

11 eft difficile d'exprimer pbfitive. 
ment les richefles du Roi , non plus 
que d'aucun Brembt du Royaume \ 
car ils prennent tous un très-grand 
foinde.les cacher, Si d'en dérober la 
connoilfance à tout* le monde. On 
en peut feulement raifonner par con~ 
jeflures , S£ parce qu'on eti dit, 
fur ce qu'ils veulent bien qu'on 

It «je chsfe digne d'admirà- 
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tion que les Nègres qui font naturel- 
lement fi fuperbes , qui veulent paf- 
fer pour infiniment plus riches qu'ils 
ne font , & qui enragent quand on 
les appelle en leur langue agingom- 
■f otté qui veut dire gueux , prennent 
tant de peine de cacher leur or lors- 
qu'ils en ont. On pourrait dire que 
le peuple , ou même les petits Cap- 
cheres , auraient quelque efpece de 
raifon , par la crainte que les fâchant 
riches , on ne leur fut quelque ava- 
nie pour leur faire donner de l'ar- 
gent , comme il arrive d'ordinaire 
lorfqu'on a le vent que quelqu'uù 
en a. Le Roi le lui envoyé deman- 
der, à quoi il faut qull obéïffe , 
n'aime mieux perdre la tête. Mais 
que le Roi même, YamoKe fon frè- 
re , & les premiers du Royaume le 
cachent en terre , & en dérobent la, 
connoiflance à tout le monde , hor- 
mis à une feule perfonne qui entre 
avec eux en confidence du fecret 1 
c'eft ce qu'on ne fçauroit compren- 
L iii j. 
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dre. Si on en veut croire les Nègres, 
& même deux de nos blancs , qui 
ont demeuré en ce pais plufieurs 
années , le Roi Aicafiny a plufieurs 
grands coffres remplis de poudre 
d'or , auffi'-bien que fon frère Ya- 
moKé , & ces mêmes blancs affû- 
tent avoir vu ces grandes richeiTes, 
je veux dire ces coffres remplis de 
poudre d'or } qu'ils vuiderenc & éten- 
dirent fur de grandes nattes pour le 
leur faire voir , un jour qu'ils étoient 
en rejouiflance', &C qu'il y avoit un 
peu de vin fur le jeu. Mais ils leuï 
en ôterent bien tôt la connoiflance, 
& retournèrent les cacher fi bien , 
qu'ils n'en ont jamais plus rien vu 
depuis. Leur cache eft ordinaire- 
ment au pied de quelque grand ar- 
bre", ou dans des bananîers>& ils font 
fculs avec leur confident , auquel 
ils font manger toutes les fétiches, 
pour garant du fectet , lorsqu'ils font 
cette opération. Ils levificent tous 
les ans.pour changer de coffre % & y 
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jnettre ce qu'ils ont atnaffe de nou- 
veau , n'en tirant jamais que pour 
des neceflkez très- prenantes , com- 
me fi quelqu'un d'eux , ou de leurs 
principaux Baboumets ou Brcmbis , 
tomboient en efclavage , pour l'en 
'retirer , fallût-il fon pefant d'or ; ou 
pour fbûtenir les frais d'une guerre , 
pour engager leurs voifins d'ernbraf- 
fer leur querelle , Se chofe fembla- 
ble ; car pour les autres ncccflïrcz 
ils auroîent regret d'y mettre un écert 
& il eft trés-conftant que le Roï &: 
toutes fes femmes ne dépenfent pas 
dix piftolles d'or par an , tant en 
vivres qu'en habillemens , fe conten- 
tant de peu. H va lui même au mar- 
ché acheter du poiflbn, une Banane, 
• une igname , ou quelqu'aiitre baga- 
telle » qu'il marchande plus long- 
tems » que ne feroît le dernier de fes 
efclaves ( chofe dont je fuis témoin 
oculaire) tant il eft avare , vice or- 
dinaire à toute la nation. Il a quelque 
iivresd'or hors delà cache,qu'tl expo 
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fe au commerce , outre celui qui etk 
en œuvre , c'eft-à-dirc en plaques , 
& en fétiches pour les jours folem- 
nels , lorfqu'il faut paraître , com- 
me j'ai dit dans le chapitre précèdent. 
Avec cet or exposé au commerce x 
qu'il exerce prcfquc feul dans le 
Royaume, il envoyé a tous lesVaif- 
feaux qui paflent acheter quantité 
de poudres , àc de fufils i marchan- 
dïfes qu'il a feul le pouvoir de né- 
gocier , avec fon frerc Yarnoxé , Se 
le Capiraine Emond : Il eftdeftbndu 
à tout autre de le faire , fous peine 
de confifearion. Il acheté encore 
quantité de paignes ,deperpetuânes^ 
de toilles à demi usées , & de tabac 
qu'il revend enfuite en détail , dans 
fon pats , & les envoyé par fes efcla- * 
ves vendre dans les montagnes , &C 
aux lieux les plus avancez dans 
les terres , où il gagne deux , trois , 
quatre , cinq , ou ïix pour cent , de 
ûmain àlamatn/ansrifque, &. fans 
irais, ce qui fait que fon or Ée mu!- 
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tiplic d'une manière qui n'eft pas 
concevable. Ce qui confirme l'opi- 
nion qu'on a de fes grandes richerîes, 
c'eft qu'il ne dépenfe rica pour fa 
rable , ni pour fes habits I pour Tes 
femmes , ni pour les eiclaves , auf- 
quels il ne donne rien , tous étant 
ebligez de travailler pour gagnée 
leur vie. 

Quant àfcsrevenns,il n'en a aucun 
dei «ce ; mais il a feulement quel- 
ques confifcaùons , Se amendes,com- 
tac je dirai au chapitredela Jufticew 
A infi l'on peut dire , parlant abfo- 
himentjque le Roid'Iffynyefttrés- 
pauvre , quoi qu'AKafiny qui régne 
aujourd'hui foit trés-tiehc,n'y ayant 
aucun fond attaché au Domaine : ce 
qui fait que ceux qui afptrenc à la 
"Couronne , travaillent jour Se nuit 
à devenir riches par le commerce,ôc 
amaffent de l'or pour fe faire refpe- 
£ter. Le Roi a fa part aux vols du 
Royaume , auflï-bien qu'aux dachei, 
c'eft-à-dire aux prefens que les blanc* 



Digitized by Google 



tjt Relation du Voyage ■' 
font à fes fujets , s'ils font à fon goût. 
Par exemple loiTque les canotiers 
vont à bord de quelques navires , Ci 
le Capitaine leur fait quelque da- 
che , comme il arwve ordinairement,, 
ils font obligez de' les porter au Ror 
qui leur en biffe ce qu'il lui plaît , 
Se en prend ce qui l'accommode, il 
fait d'autres femblables vilenies , in- 
tolerables à toute autre nation 
quacelle des Nègres. . .. ( t - -v \<h 
Dans le tems delà femaille des 
grains , qui fe fait , celle du ris 
aux mois de Septembre &c Oâobre j 
celle du mahys ou bled de Turquie 
aux mois d'Avril Se Mai -, celle du 
millet aux mois d'Octobre Se No- 
vembre j le Roi vaenperfonnedans 
les champs , qu'il a fait préparer par 
fes cfelaves ; lefquels lui doivent 
tous une journée ; ou deux de leur 
travail gratis , & non davantage. Il 
les fait enfemencer enfaprefênce , 
aflîs fous quelque arbre à la fraî- 
cheur ^puis boit avec eux le vin de 
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Palme , & met fa Fétiche pout ïâ 
garde du champ 5 auquel perfonne 
n'otëroit toucher , crainte de ladite 
Fejiche , qui les tueroit à ce qu'ils 
croyenc fermement. Il y retourne 
au tems de la moiffon , qui eft aux 
mois deDecembre Se Janvierpour le 
ris,A8ût&Septembrepour lemahysj 
■Février Se Mars pour le millet. Là 
il invite tous fes fujets à cueillir (es 
grains , Se lui même en coupe quel- 
ques poignées , pour leur donner 
l'exemple , qu'un cfa acun fuit à l'cn- 
vi : 8c cela d'autant plus volontiers, 
que le moilïbnneur a le'tiers de la 
moiffon , qui lui eft dûë pour fon 
falaire,& qu'il emporte fur le champ : 
de forte que de trois gerbes qu'un 
homme coupera -, le Roi n'en aura 
que deux , Se le moiffonneur latroi- 
fiémff. Ses grains coupez , Se feichez 
au Soleil , il les fait ramafTer dans de 
petits greniers , qu'il a autour defon, 
Palais. Mais il y a ceci deremarqua- 
Mc 3 qu'il ne mange jamais de ion 
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>grain,de forte qu'il faut qu'il échan- 
■ gc autant de Ton ris , raahys Se millet 
qu'il en a befoin,avec quclqu'autre 
; Capchere ; ayant cette fgperttitipn , 
que s'il mangeoit de fes grains , fes 
terres deviendroient fteriles. 

Le pouvoir du Roi cft trés-medio- 
cre jfinoiià l'égard des pauvres , 
& des efclaves , fur lefquffls il en a 
un abfolu, & aufquelsil pourroicrairc 
couper la tête , en cas de defobeif- 
fance ; mais pour les Brembis ou 
Capcheres il auroit de la peine à les 
réduire , far tout s'ils avotent du bien 

. & des efclaves en grand nombre. 
Car par ce moyen ils s'érigent en 
petits Seigneurs , &c font comme 
dans l'indépendance , hormis en 
certaines occafions , qu'ils font obli- 

- gez de fe trouver aux Paiabres pu- 
bliques r comme les autres., 8c d'aï- 

-der de leurs forces le Roi lorfqu'il 
s'agit de la confervation publique, 
s'ils no vculent s attirer à dos les au- 

Jittes-BrembiA leqrs- conftétes L queJa 
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jaloufie anime (buvette & plus qu'en 
aucun lieu dumonde, pour leur fuf- 
cirer des affaires afin de piller dans 
ledefordre , l'or & lesefclaves qu'ils 
poffedenr. 

Celui qui fuecede au Roi dans le 
Gouvernement de PEtac , c'eft fon 
plus proche parent, à l'exclufionde 
les enfans propres , aufquels il ne 
peut rien laiifer par les loixdu pais. 
Ils n'ont point d'autre bien que ce 
qu'ils ont amaflë pendant la vie de 
leur pere , qui leur aide autant qu'il 
peut , & leur fair apprendrequelque 
métier , pour s'en fervir après fa 
morr. Cette Loi ell générale pour 
tous les autres enfans des fujets ,qui 
n'héritent pas de leurs pères , mais 
bien les plus proches parens à l'cx- 
çlufion de ceux là. Pour les enfans 
du Roi , on les honore Se refpcfte 
pendant qu'il vit , & on leur donne 
des gardes , qui tes accompagnent 
toujours par tout avec des armes. 
Mais le Roi eft-il mort-, on ne les 

i. 'i 
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regarde pas feulement, & ils ne font 
en rien diftinguezdes autres , s'ils hs 
font pas honnêtes gens, & n'ont pas- 
des qualitez qui les raflent eftimer. 
On leur donne quelques efclavesà la 
mort de leur perejfii voilà tout leur 
bien. Pour ce qui eft du fucceffeur , 
il prend tous les efclaves feulement, 
& celui qui doit fucceder à ce mc- 
ceileur , ou nouveau Roi. , fe faifit 
de tout l'or qui fe trouve. Ainftil 
arrive fouvenfqueceluiquidoitfuc- 
ceder au nouveau Roi , eft plus ri- 
che que le Roi même , ayant tout 
l'or que le deffunt polTedoit , avec 
ce qu'il peut pofieder de fou fond , 
qui fou vent n'efl: pas peu de choie , 
tous les Brembis , Se fur tout ceux 
qui font fi prés de la Couronne , fe 
mêlant du négoce , comme j'ai dit, 
Se ne dépenfant prefque rien. 
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Des habitant du pars , de (eur taille r 

efprit , génie , indafrie Jnclina. 
c. twtîsdr forme de vête-Huns. 

DTcz la couleur noire aux 
gens de ce pais , ils n'ont rien- 
de dcfagréabledans le corps, ni dans 
le vifage ; il y en a fore peu de ca- 
mus parmi eux , étant prefquetous 
d'une riche taille , quoi qu'il s'en 
' trouve quelques uns de plusgrandsi. 
Leurs corps font bien proportionex 
& paroift'ent d'une force , &c d'une 
agificcnompareiile. Ils ont l'œil vif 
&c étincelant , Ôeles dents plus blan- 
ches que l'y voire r en ayant un foin 
extraordinaire y ne cefTant de le* frot- 
ter avec un certain bois qui croît 
dans te pals lequel a la propriété 
de les blanchir, d'empêcher qu'elles 
ne fc gàccnc T 5c de fortifier les gea- 
fives. w «. 

Ils font très foigneux d'entretenir 
leur couleur noire frottant pout 
M 
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cet effet tous les jours d huile Je 
palme delayee avec du charbon pilé : 
ce qui rend leur peau Iuifànte , nov 
re , délicate , & unie comme une 
glace Ils ne fouffient fur leur corps 
aucun poil , ni ordure. A mefure 
qu'ils vieilliflent , leur noirceur di- 
minue , leurs cheveux qu'ils portenc 
courts , & cotonnez grifonnent. Ils 
en font foigneux ju-fques- à ï'excez y 
& lescordonuenccncent façons dif- 
férentes, y recherchant tous les jours 
denouveïles gentillefles. Ils les pei- 
gnent avec une efpece de fourchette 
de bois , ou d'y voire a quatre dents,, 
qu'ils font pour cet ufage , & qui y 
demeure toôjoursattaehée. Ilsles en- 
graiffent comme leur corps d'huile 
de palme mêlée de charbon y pour 
entretenir leur couleur & les nour- 
rir, Etifuice ife y attachent quantité 
de petits ouvrages d'or ,ou quelque 
joly coquillage , chacun effayant de 
furpaffer fon voiun , par Quelque 
fcouvelte mode. 
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Tls n'ont point l'ufage des rafoirs-, 
mais à leur dérauc ils affilent fi adroi- 
tement un couteau , qu'ils s'en fer- 
vent auflî bien que du meilleur ra- 
foir deLangres. Les uns fe font ra- 
fer avec ces rafoips une partie de la 
tète , 5c laifl'ent leur cheveux de 
Vautre côté , qu'ils accommodent dé- 
telle manière, que d'abord on y fe- 
rait trompé , en les prenantpour un 
bonnet qu'ils portent fur l'oreille. 
D'autres fela font rafèr diverfement T 
& laiflTer par-ci par-liv de groffès poi- 
gnées de cheveux , fcmblables à de 
petites ifles , de différentes formes 3C 
figures , félon que leur fùggcre leur 
fàncaifie & leur imaginations 

Quoi que la barbe leur croifle* 
affez tardjilsen font néanmoins tres-- 
amateurs , ils la peignent rous les- 
jours,- Peu fe la font couper , mats 
prefque toussa portent grande com- 
me les Orientaux. Ils- aiment cous 
naturellement U propreté , 6t fonS 
fans-celîè à. fc laver le corps' > les 
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mains , le vifa^c , & même coûte la 
tête, La nudité ne leur fait point de 
honte ni de peine,auflï vont ils prc£ 
que tous nuds à la referve des Brem- 
bis ,ou Baboumcts ( qui en leur lan- 
gue veut dire riches , ou chefs ) de 
qu'en langue Franque ils appellent 
Capchcres, Ceux-ci portent une pai- 
gne longue d'environ deux aulnes, 
& large de deux tiers , dont ils ca- 
chent leur nudité îlaceignant autour 
d'eux , & paifani un bout entre les 
euifles, qu'ils laiflent traîner derrière, 
pendant que l'autre leur pend par le 
devant. Quelques-uns la portent en 
bandoulière ,1a paffantfurune épau- 
le ,& l'attachant par les cotez. D'au- 
tres enfin la portent fur les épaules 
en forme de manteau. Les efdaves 
& les pauvres n'ont que quelque 
haillon fait d'herbe, ou d'écorce d'ar- 
bre , dont ils couvrent feulement ce 
que la pudeur veut qu'on cache ;!e 
refte de leur corps refte nud. Quel- 
ques-uns d'entre -eux portent des 
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bonnets faits de peaux de cabrits; 
mais peu s'en fervent , s'ils ne fonï 
Capcheres. Ils font néanmoins trés- 
curieux des bonnets Se chapeaux 
d'Europe qu'ils achètent volontiers , 
pourvu qu'ils ne paflent pas le prix 
d'un ou deux écusxar étantextrême- 
ment ménagers , ils n'en voudroienc 
pas donner davantage. Alors ils- ne 
fc fervent de ces bonnets ou cha- 
peaux que dans les occafions où ils 
veulent paroîrre, ayant un orgueil 
Se une ambition demefurée , d'être 
eftimez riches t plus qu'ils nele fout 
en eftèt. 

Ils ont un efprit & un jugement 
exquis. D'ailleurs ils font fins,adroitSj 
& ru fez au dernier point ; menteurs 
au de-làde ce qu'on en pent dire % 
&C larrons plus qu'on ne peut pen- 
tèr : qualité cependant qu'ils neveu- 
lent pas qu'on leur attribue oa 
ne fçauroit leur faire plus de cha- 
grin que de les appeller Crcu^ qui 
veut dire en leur langue voleurs. 
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Leur adrefle paroît néanmoins en- 1 
cela principalement , & lorfqu'ils 
lont dans laCaze de quelque blanc, 
ri. faut égalemenm prendre garde à 
leurs pieds Se àleurs mains. Car s'ils ne 
peuvent emporter ce qu'ils ont ap- 
perçu Se qui leur fait plaifir, pourvût 
qu'il fuit par terre , ils l'cnfaHent a- 
drottement avec les pieds, fans qu'on 
y prenne garde , puis ils le viendront 
prendre lorfqu'on en aura perdu le 
fbuvenir. Le it. Septembre ijou 
ils vinrent de nuit chez un de no* 
ouvriers s homme d'âge, & qui étoic 
toujours fur la défiance , parce que- 
quelques jours auparavant on avoit 
crocheté fon coffre , &C emporté une 
partiede {èshardes. Ils l'àmuferenc 
pondant quelque teras , puis firent 
fèmblant de fè retiret : cet homme 
le crut de bonne foi , Se s'endormit 
tranquillement. Un moment après 
ceux qui étoient au guet entrèrent r 
& emportèrent adroitement (ans l'é- 
veiller , ce même coflre, avec- ce 
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qo'il y reftoit de linge , & d'autres 
nipes àfon ufage. Le fenùnelle s'ea 
apperçût^ôc avertit} on courut après» 
mais inutilement ; car ils gagperent 
Ia riviere,& avecun canot qu'ils ce- 
nocent prêt ils s'en allèrent contens. 
Cependant quelques femaincs. après 
ils capitulèrent , & forcez par les, 
plaintes continuelles qu'on en faifoit 
a leurs Capctïeres , ils raporterent le 
coffre avec une partie de ce qui était 
dedans. A leur égard ils fe déro- 
bent ce qu'ils peuvent ): mais nort 
pas G communément qu'aux blancs, 
auflr n'ont -ris pas tant de chofes & 
perdre. 

IF ne fè fau t pas étonner s'ils font 
fi voleurs ^car outre qu'ils y font na- 
turellement portez , H n'y a poinc 
parmi eux de loix ni de punition 
contre- ce crime, qu'ils craittenc d'a- 
drelFe, d'ormane des louanges au- plus- 
grand' larron , comme à l'homme le 
plus adroit. Cela enfle le courage 
aux autres „ & leur fait un veritabie 
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plaifir. Us s'en rient entr' eux à gor- 
ge déployée ,s'apprenant les uns aux - 
autres leurs tours defoupleffcs , afin, 
de s'y ftiler. Le Roi même,-chofe 
véritable , &c qui cependant paraît 
fabuleufe, autorife tellement ce vice s 
que fi quelqu'un de fes îujets a com- 
mis quelque grand larcin dont il ap- 
préhende les fuites , il n'a qu'à le lui 
déclarer , lui crtdonner la moitié^ 
dormir tranquillement , fans- crain- 
dre aucune fâcheufè affaire. 11 èfiV 
même de moitié avec tous les larrons/ 
de Ton Royaume , pour les vols faits 
fus les blancs. Son fils aîné , qu^ 
aime imiquemenc , nous vint voir au 
mois de Septembre 1701. . On lé 
reçûtdu mieux qu'il nous fut pofli- 
ble , ôc comme on étoit fur les gar- 
des , de peut qu'il ne fût rien, fripon- 
né , il ne pût emporter autre chofê 
qu'une petite faliere 4'étain , dont 
nous nous fervions , & qu'il cacha 
adroitement j mais il nous la rendît 
huit jours après , parce que nous 
l'importunâmes 
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l'importunâmes 'fort pour la ravoir, 
èL qu'il voyoic que nous fçavions 
que c'étoit lui qui l'avoir dérobée. 
Cependant une ii baffe action ne le 
démonta pas , ne lui fit aucune pei- 
tie,& ne l'empêcha pas de nous ve- 
nir voir comme à l'ordinaire. 

Je trouve que le larcin autorisé de 
cette fortc,eft un obftacle prefque in- 
vincible» l'établiflement duChriftia- 
nifme,qui a une extrême horreur de 
ce crimejCar c'eft un des principaux 
points de ia doctrine , univerfelle- 
rnenc reçûë de toute l'£g!ife , que 
jamais les pechez ne font pardonnez , 
qu'on n'ait auparavant reftitué ce 
que l'on a dérobé. Et il faudroit fans 
doute une grâce tout-à fait vittorieu- 
fe pour vaincre en eux une paflîon fi 
violente,qu'ils fomentent&. cultivent 
tous les jours, au lieu de l'étouffer : 
ils fe rendent ainfi de plus en plus 
indignes de celles qui pourroient leur 
"procurer la connoiffanec du vrai 
Dieu , 5c leur converfion. 

N 
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' Ils payent très- difficilement leurs 
dettes,& font dans une fi grande dé- 
fiance , que fi l'on acheté quelque 
chofe d'eux , ils veulent qu'on leur 
péfe l'or avant même d'avoir montré 
la niarcrundife. Il en cil de même 
fi l'on a affaire de leur fervice ; il 
faut commencer par les payer d'à-' 
Varice, à quoi l'on eft toujours trom- 
pé , car ils n'accompliflenr jamais en- 
tièrement leurs conventions ; enco- 
re faut - il Touvent , pour avoir la 
paix , leur donner des daches, c'eft- 
à dire des prefents , defquels ils font 
très- avides. Cela n'eft pas récipro- 
que , carfi on leur vend quelque cho- 
fe, ils veulent toujours qu'on leur 
faffe crédit , finon du tout , au moins 
d'une partie ; ôc tachent toujours de 
demeurer en refte , par un efprit de 
friponnerie , qui eft commun à tous, 
depuis le Roi jufqu'au dernier ef- 
clave. 

Le fils du feu Roi nommé Zapin , 
devoit cinq Tacous , c'eft . à - dire 
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vingt einq fols, à une perfonne de 
nôtre Fore. Sept mois aprés,il lui nia 
mal à propos une partie de la (Jette , 
&ne lut en voulue donner que trois. 
Enfin ils fonc d'une telle avarice , &c 
d'une fi grande œconomie , qu'ils 
pleurcroient huit jours s'ils avoient 
tué un mouton : ce qu'ils ne fonr 
que lorsqu'il y a des blancs de con- 
fideration chez-eux , dont ils efpe- 
tent tirer dix fois plus qu'il ne vaut. 
Ils en nourtifTent quelques-uns aufli 
bien que des volailles, mais c'eft uni- 
quement pour les vendre , afin d'à- 
maffer de l'or, ( en la pofTeiîïon du- 
quel il mettent leur unique bonheur ) 
pour paroîrre riches Se Capcheres. 
Car ils feroient au defepoir d'en 
avoir depenfé cinq fois , pour ache- 
ter dequoi vivre ; fe contentant 
pour leur nourriture de quelques 
bananes , avec quelques petits poif. 
fons que leurs efclaves prennent à la 
ligne ; ou bien de quelques méchan- 
tes crabes qu'ils trouvent au bord de 
Nij 
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la mer , avec de trés-méchante eau. 
S'ils trouvent quelques bêtes mortes, 
il n'importe que ce foie de maladie, 
ils en*font un grand regale , comme 
nous avons vu par expérience , en 
un bœuf qui mourut de maladie au 
bord de Monfieur le Chevalier Da- 
mou. La mer l'avoit jette à terre quel- 
ques jours après, à demi pourri ,il ne 
laiffa pas cependant d'ecre ramaffé , 
par ces malheureux , qui en firent de 
grands feftins, C'cft ce qu'ils font à 
l'égard de toute aucre forre d'ani- 
maux , qu'ils peuvenr trouver , étant 
naturellement fi grands mangeurs, 
que lôrfqu'ils fonr chez les blancs, 
un ièul d'eux mange plus que fix au- 
tres, parce qu'il ne lui en coûte rien. 

Ils font fi peu obligeans que c'efl: 
affez qu'une chofe f îfTe plaifir , pour 
qu'ils ne la raflent pas ; & fi l'on a af- 
faire de quelque chofe qui concerne 
leur mbifterc ,il faut feindreden'en 
avoir pas befoin , de peur de lepayee 
4u moins au centuple. 
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fis font fi âpres au gain qu'ils ne 
craignent pas de venir de deux ou 
trois lieuës chargez deméchansfruits, 
fousrefpcrancede gagner cinq iols; 
mais fi l'on a befoin d'eux pour faire 
porter quelque chofe,fculement a un 
demi quart de licuë, ils ne le feront 
pas , crainte de faite plaifir , U fi 
on les y oblige à force de les flatter^ 
&C de les prier , & en les payant ce 
qu'ils veulent , c"cft à-dire plus que 
grafTement , ils auront la malice de 
le jetter par terre à moitié chemin,Ôc 
de s'en retourner fiir leurs pas,ayant 
été payez d'avance felon la coutu- 
me. Ils laiftentpar là ceux qui les 
ont employez dans un plus grand 
embarras quedevant, comme je l'ai 
éprouvé plufieursfbis. Ainfi je puis 
dire fans hiperbole que de toutes les 
nations de la terre , la plus maligne,, 
la plus fourbe , Se la plus ingrate eft- 
celle des Nègres , aufquels plus on 
fait de bien , moins ils ont d'amour 
.& de reconnoiflance. 

Niij 
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■ Des femmes , de leur génie , mariages , 

éducation des enfans , 
i ' habilkmens. 

LEs femmes de ce pais font bien 
faites & bien proportionnées , 
quoi que d'une beauté très - médio- 
cre. Elles ont de l'efprit , font fines 
, & rusées , & beaucoup plus fur l'a- 
varice que les hommes : d'ailleurs 
trés-adonnées à là luxure,qui n'.eft pas 
parmi elles un mal , pourvû qu'elles 
■ne foient pas mariées , & qu'elles 
n'ayenrpas man^é la fétiche, pour 
garant de fidélité à leur maris ; cat 
pour lors elles font obligées à la con- 
tinence r & croiroient que fi elles y 
. manquoient, la fétiche les tuerait. 
Elles: font fans-ceflfe occupées de- 
vant un petit miroir i à fe parer , à 
. fe frotter les dents pour fe les rendre 
belles, à f accommoder leurs che- 
veux en cent façons différentes , les 
engraiflant au lieu dégomme ,avec 
île l'huile de palme , & y attachant 
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tous les bijoux les plus précieux 
qu'elles ayent , qui confident en 
quelques petits ouvrages d'or,8c tout 
cela pour plaire , & infpirer de l'a-" 
meuE fur tout aux blancs , aufquels 
elles s'abandonneroient volontiers fi 
elles ne craignoient pas leurs ma- 
ris , qui ont le pouvoir , lorfqu'elles 
font convaincues d'adulterc , de 
leur couper la tête , aulïi bien qu'à 
celui qui en a joui, s'il n'a pas de l'or 
à pefer fur le champ,pour appaifer fa 
colère. Entre-eux ils en font quittes 
communémentpourune telle action 
en payant une bende , c'eft - à- 
dire cent francs , au marilezé : quoi 
que ce ne foit pas une règle géné- 
rale , leur étant libre d'en exiger d'a- 
vanrage,fur toutft laperfonne lezée 
eft Capchere , Se que l'autre paffe 
pour avoir quelque chofe , comme 
il parut ce mois do Juin dernier 
1702. en la perfonne de Monfieur 
Aniaba , qui fut condamné par arbi- 
tres pour une pareille a&ion à payer 
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fept bendes au Capitaine Emond» 
Leur mariage fe fait aflêz prom- 
tement , & d'une aflcz plaiiànte 
manière. Un père voyant Ton fils en 
état de gagner fa vic,!ui cherche un 
parti convenable , puis l'exhorte de 
voir la fille qu'il lui a deftinée. Les 
panics font en un moment d'acord -, 
puis ils vont trouver le père de la fil- 
le , & conviennent entre-eux de ce 
qu'il lui donnera. Enfuite ils man- 
gent tous la fétiche enfemble , en 
fi^ne d'amitié éternetle,S£ de jîdeli- 
tc de la nouvelle efpoufe envers fort 
prefent mari , à laquelle fidélité le 
mari ne s'engage pas réciproquement 
envers fon époufe , hû étant permis- 
d'avoir plufieurs femmes. Ils palfent 
enfuite deux ou trois jours en danfes, 
reftins &c rcjoiii (Tance. Enfuite le 
nouveau mari emmené fon époufe à 
fon habitation 5 où elle efl la maîtref- 
feablbluë fur tous les efclaves s'il y 
en a ; &c quoi que le mari en prenne 
beaucoup d'autres dans la fuitte , ce 
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n'cft que de fon confentement,fans 
lequel il n'ofeïoit le faire ; mais 
qu'elle refufe rarement , à caufc de 
l'utilité qu'ils en reçoivent dans le 
Hîénage , par le nombre des enfans 
qui font leurs richefTes. Ces autres 
femmes ne font proprement que des 
concubines , pour chacune defquel- 
les,lorfqu'il les veut avoirpour fem- 
mes, il péfe huit écus de poudre d'or 
à leur pere , après quoi u les garde 
tant qu il lui plaît t tonte fa vie s'il 
veut, & les renvoyé de mêmelorf- 
qu'ilcn eftdégoûtéjOu qu'ilen a reçû 
quelque chagrin ,fans que cela &fle 
tort à la réputation de run , ni de 
l'autre. 

Pour tout vêtement elles fe fer- 
vent de paîgnes comme les hommes j 
mais elles en veulent fur tout de 
couleurs éclatantes , comme de rou- 
ges , bleues , & rayées de toutes for- 
tes , qu'elles cftiment par deflus les 
autres ; aimant le fafte , & voulant 
paroktc. Elles relèvent cette paigne 
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par un gros bourelet , qu'elles ont 
fur le derrière , qui le leur fait alon- 
ger extraordinairement , &C fur le- 
quel elles portent communément 
leurs enfans. Elles attachent toutes 
à leur ceinture de gros crouffeauxdc 
clefs , de cuivre,d etain , de fer , qui 
leur fervent d'ornemen^quoi qu'elles 
n'ayent aucun coffre chez-elles ; maïs 
c'eft feulement rjour_paroître bon- 
nés ménagères. Parmi ces^ts elles 
portent plufieurs bourfes , de toutes 
grandeurs^emplies d'herbes feiches , 
&c dans toutes lefquelles il n'y a pas 
le plus fouvent un fol : mais c'eft 
afin de fe faire eftimer Se deparoître 
riches , fur tout auprès des blancs. 
Leurs bras &: leurs jambes font ornez, 
ou pour mieux dire chargez,de me. 
pilles de fer , d'yvoïre ôc de cuivre , 
quelquefois en fi grande quantité , 
que celafurpaflê l'imagination. J'en 
connoisqui en portentde cuivre aux 
pieds & aux mains, de la pefanteur 
de plus de dix livres. Le même jour 
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/qu'elles ont mis leurs enfans au 
monde , elles mêmes les vont laver 
à la rivière ; &: retournent à leur 
travail comme fide rien n'écoit. Con- 
jointement avec le pere elles leur 
donnent un nom à leur fontaine , qui 
eft toujours de quelque animal , fruit, 
ou arbre, qui leur agrée davantage. 
Quelques-uns leur donnent le nom 
de leur fétiche, ou de quelque autre 
blanc qui leur eft , mingo , c'eft-à-dire 
ami , & auquel ils ont obligation. 
Elles aiment éperduëment ces cn- 
fens , Se leur plus grande paflïon 
c'eft d'en avoir bien- tôt. Cependant 
elles ne font pas fort fécondes, quoi 
qu'elles ne foient pas fterites ; &c 
l'on en voit peu qui en ayent plus de 
deux ou trois. On leur voit traîner, 
.par tout ces pauvres petits in- 
nocens , chargez fur leur dos, ou, 
elles les attachent, de forte qu'ils y 
relient pendant même le travail : 
ce qui quelquefois les rend camus-, 
parce qu'ils te caflent le nez fur les 
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épaules de leurs mères. Vers l'âge de' 
fept ou huit mois , elles les mettent 
par terre , ou Us fe traînent à quatre 
pieds comme de petits chats i ce" 
qui fait qu'ils marchent beaucoup 
plûtôtqu'en Europe. Elles leur met- 
tent de bonne heure des menilles de 
fer ou de cuivre , aux pieds & aux- 
mains , afin de leîy accoutumer ; fe 
faîfant parmi eux un honneur, de ce 
qui parmi nous eft une marque d'ef- 
elavage. Tela desmenilks ,fur tout 
les femmes , qui font plus groffes,&: 
plus pefantes que ne feroient les fers- 
des criminels de leze-raajefté au fond 
d une- baffe foffe. 

Lorfqu'ils ont atteint Tige de dix 
ou douze ans , le mari fe charge 
d'apprendre aux garçons à gagner 
leur vie, foit à la pèche, à lachaffe , 
ou à faire du vin de palme , ou enfin 
à négocier avec les blancsdeur mon- 
trant la valeur des marchand ifès,& le 
profit qu'ils en doivent retirer,qui cft 
toujours pour le moins cent pour cent. 
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La femme apprend aux filles à tenir 
le ménage propre, à piler le mays , 
le ris Scie mil , pour en faire le pain ; 
à faire la cuifme, vendre & acheter 
au marché , & fur tout à être bon- 
nes ménagères, en quoi elles fetoient 
leçorr aux plus fçavantes de l'Eu- 
rope. 

ci; itatttiiattÊÊiêÈàsitâiiÊQittHùtiÊtit &ofi 

Des Vetere7^& des Compas^ 

L EsVeterez font les anciens 
peuples de ce pais , & qui de 
vroienty être naturellement les maî- 
tres s'ils n'avoient pas donné azile aux 
Iffynois & autres peuples s qu'ils 
laiftent s'agrandir chez - eux contre 
toute bonne politique de quelque 
nation que ce foit. Ils leur laiffent 
.occuper toutes les Côtes de la mer , 
qui eft le gagne-pain des uns , &c la 
fuine des autres ; caf ceux ci par le 
: moyen desEuropéans , qui fréquen- 
tent ces Côtes , s'enrichiiïent , en 
achetant d'eux des marclundifes a 
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qu'ils leurs revendent enfuite bien 
chèrement. 

Leur unique occupation &: toute 
leur richefle c'eft la pêche, d'où ils 
tirent leur nom de Veterez , qui en 
langue du pais veut dire pêcheurs : 
elle eft fi abondante d'ans la rivière , 
& ils y font fi adroits , que cela fur- 
paffe l'imagination. Ils vivent pefle- 
rnêle parmi ceux d'Iflyny , à la re- 
ferve que leurs Cazes font bâties 
fut des pilotisau milieu dç lariviere, 
& que les IfTynois demeurent tou- 
jours à terre. C'eft aufli leur forteref- 
fe , leur rampart , &c c'eft par ce 
feul endroit qu'ils Ce peuvent deffen- 
dre de toute nation qui ne fera jamais 
fi adroite, qu'eux à bien manier un 
canot. Mais les Iflynois ont leur re- 
vanchefur terre, oùiU font meilleurs 
fôldats que les Veterez. Ceux-ci' 
font diftinguez des Iflynois par leurs « 
cheveux qu'ils portent longs ôc 
pendans fur les épaules çà-& là en 
jsluficurs trèfles; au lieu que lesder- 
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niers les portent coures , ic râifanc 
fbuvent rafer la tête : par leurs pai- 
gnes , qu'ils fonc d herbes ; au" lieu 
que les Iffynok les portent au moins 
de coton , ou d'autres étoffes d'Euro- 
pe : par leur fabre qui eft une efpe- 
ce de grande dague , longue d'un 
pied & demi avec un fbureau de cuir 
dont l'extrémité eft faite en façon de 
queue de pouTon ; au lieu que celui 
des ilïynois eft en forme de ferpe : 
&; enfin par leurs femmes qui n'ont 
point de honte d'aller absolument 
nues , au lieu que les IfTynoifes por- 
tent une paigne pour couvrir leur 
nudité. 

Ils font fort peuplez , & leur éten- 
due eft vafte , occupant une gran- 
de parrie de cette belle rivière, d'où 
ils tirent uniquement leur fubfiftan- 
çe. Us ont relation avec les Vçterez 
des autres rivières , aufquels ils don- 
nent fecours par eau , lorfqu'ils en 
font priez , ce que ceux-là leur ren- 
dent réciproquement. , les rivières de 
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ce pais ayant prefque toutes com- 
munication les unes avec les autres. 
Ils ont entre-eux un chef ou Capitai- 
ne auquel ils olxïffent. Celui qui rè- 
gne prefentement s'appelle Coucro- 
cou, qui de l'état d'efclave favori du 
deffunt Roi, s'eft vu par les biens ex- 
ceiÏÏfs qu'il lui a laiflTcz , en état de 
faire tête aux principaux Capcheres 
&C de s'élever fût le Trône , dont il 
joiiit trés.paifïblement. On ne con- 
noît prefque pas d'autres loix parmi 
eux que celle de la nature, qu'ils 
transgreflent encore aflez fouvent , 
ayant les mêmes inclinations que les 
autres Nègres, fur tout pour le larcin 
& la trahifon , auquels ils font fort 
adonnez , particulièrement envers les 
blancs , qu'ils ne peuvent foufïKr. 
Leur monnoye eft des Bctiquets 
qu'ils appellent autrement de Laigris. 

C'eft une efpece de pierre précieu- 
feparmi-eux , qui n'a ni feu ni éclat, 
6c que les peuples des Compas rom- 
pent en petits morceaux prefque in- 
perceptiblcs , 



Digirized by Cocgle 




du Royaume tflpynyi. ifir 
perceptibles , percent avec une adref- 
fe admirable , avec une pierre à fufil , 
cnfilenten quelque petit brin d'her- 
be, &c les vendent à ceux-ci , qui s'en; 
fervent pour monnoye , un valant à 
peu prés deux liards de la notre. A 
legard de Torils en ont peu,ou point 
du tout. Leurs armes font le fabre,8f 
la fagaye , qui eft une efpece de 
(ponton , ou demi-pique j quelques- 
uns ont des armes à feu qu'ils achè- 
tent des IfTynois , qui les tirent dès 
Européans, maispeus'en fervent 

Pour la pêche ils ufènt de filets ,, 
qu'ils font d'herbe .,. ou d'écorce- 
d'arbre i d'hameçons , & de dards,, 
dont ils fe fervent fi adroitement , , 
qu'ils ne manquent prefque jamais' 
aucun poiflbn. Ils vont armez de 
ces inftrumens dans des canots faits 
d'un feul tronc d'arbre , où ils font 
d'ordinaire rrois , & quelquefois' 
cinq : & Ibrfqu'ils font leur grande - 
pêche , c'eft-à dire à la nouvelle &C 
pleine lune ils s'affemblent quel- 
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quefbis au nombre de trente ou qua- 
rante canots de compagnie , 8c vont 
fur les fix heures du foir , dans les 
lieux où ils fçavent que te poiflon 
abonde r & paflent ainfi toute la nuit 
à la pêche jufqu'au jour. Alors ils fe 
retirent d'ordinaire avec leur dfcarge 
de poiflon , fur tout de mulets qui y 
font fort bons >& fort communs. Us 
envoyait le- jour leurs femmes an 
marché pour y vendre leur pêche, 
■ tandis qu'ils- fe repofènc. 

Pendant leurpêche,&: après leman- 
ché , leurs femmes s'occupent à faire 
bouillir de l'eau de la mer pour en tr- 
rer du fel,i quoi elles rciilfiflent trèV 
bic^ôc enfontdefortblanc,maisqui 
eft un peuplusacrc que le nôtre. 
La pêche des Veterez fe fait uni- 
quemenr dans la rivière, &non dans 
la mer , fur laquelle ils n'ofent fe 
commettre. Au refte , ôtez- Tes de 
delfus leur, rivière , jamais on n'a vu 
des gens plus interdits , Se moins ca- - 
pablçs d'affaires. Ils tendent dans laj • 
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rivière des pièges pour y prendre le 
poifTon. C'eft une grande enceinte 
de rofeaux les uns proche Iesautres y 
liez Se attachez à de gros pieux f 
qu'ils plantent d'efpace en efpace w 
dans les lieux où il y a peu d'eau j5£ 
j£ ni Vaillent qu'une porte par où le 
poilïbn entre. Aufli - tôt il trouve 
comme un labirinthe de rofeaux , 
adroitement conftruit , dans lequel 
il s'engage , Se n'en peut fortir. Lors- 
qu'ils en veulent prendre , ils y vont, 
éc avec un petit rets^ls leschoififlenc 
comme l'on feroit en Europe dans 
quelque refervoir de cuifine. 
v C'eft de ce poiffon dont ils font 
commerce dans les montagnes chez 
les Comfas } d'où ils tirent le pain de 
millet, Se de mays > le ris , les Igna- 
mes , les Banannes , la Corolle , 
l'huile de P aime, &: autres denrées , 
qu'ils viennent enfuke revendre à 
AfToco aux gens d'iffyny , qui fans 
le fecoursdes pêcheurs mouroient de 
&im. Ils- n'ont point d'autre moyen 
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de venir à bout de ceux ci , ni Vau- 
tre punition pour quelque mécon- 
tentement que ce foit , que de ne 
venir point au marché ; car ils n'y 
ont pas manqué deux fois , que les 
Iffy nois capitulent, &: leur accordent 
suffi tôt ce qu'ils demandent. 4) 

Pour les Cewpits qui confinent ce 
Royaume , c'eft une nation qui fe 
gouverne en forme de République , 
où les Ch -rs du peuple ont voixdé- 
liberative dans les affaires qui fepre- 
fentent. La Terre qu'ils habitenteft 
montiieufe &c féconde en de trés- 
fertïlcs , &: rrés-agréablescollmes , 
fort propres à la culture , ne refufant 
rien de ce qu'on y peut ou femerou 
planter s au lieu que celle des Côtes 
n'efl-qn'tin fable fec &z brûlé par les 
exccflîves ardeurs du Soleil, & pres- 
que incapable de rien produire. AaC- 
fi fins le f-cours de cette narion , ni 
les Vcierez ,ni les iflynois , ne fçau- 
roient long.teros fubiîfter. Les Com- 
fas achètent en échange de leurs vî- 
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vres , des armes à feu ,des paignes , 
&dufel, dont ils font privezàcaufe 
deleuréloignemenedela mer. Mais 
outre les vivres qu'on reçoit d'eux r 
les IfTynois en tirent l'or qu'il leur 
faut pour leur commerce , que ces 
peuples reçoivent par le trafic d'une 
autre nation plus éloignée. L'éten- 
due de leur Terre eft grande parra- 
port à ces petites Principautés , qui 
font fansnombredansces Côtes , &C 
qui à peine vont à quinze ou vingt 
lieues. Elle s'allonge de l'Eft à l'Ou- 
cft environ trente ou quarante lieues 
fut quinze ou vingt de large. Ils vont 
moins vêtus que les autres Nègres 
de ces Côtes , qui à caufe de la fré- 
quentation des blancs , fe tiennent 
toujours plusrriodeftement aurefte 
ils ne fe piquent pas d'être guer- 
riers. 
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De leurs mat/ons 7 meubles jtJîettcifleSf 
- boire manger s de leur fainjom- 
■ me il Jefiit ; de la corôjfe , vin de 

palme , huile de palme , & comme 

ils fe font. 

LEs Nègres de ce païs font 
moins curieux que ceux des 
autres Cotes pour la conftru&ïon de 
leurs maifons , qui font toutes de 
très-méchantes Cazes faites de ro- 
feaux , & couvertes de fèiiilles de 
palme. Elles font fi baffes qu'à peine 
.un homme s'y peuc-il tenir debout. 
Il eft vrai qu'ils n T y entrent guère 
que pour fe coucher , &c iorfqu'il 
fâit de la pluye : le relie du terns ils 
fe tiennent dehors à la fraîcheur , 
fous des appentis qu'ils font faire de 
feuillages :car loriqu'ils font dans ces 
maifons ils y demeurent toujours 
couchez ou aiïïs. L'entrée eft un 
trou quarre d'environ, un pied &.de- 
tai au plus , par lequel il faut (c 
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glifier avec peine ; &c ils la bouchent 
avec une petite porte de rofeaux , 
qu'ils attachent avec des cordes en 
dedans forfqu'ils y font , de peur des 
tigres, La nuit ils font du feu au mi- 
lieu de cette Caze ,.où il n'y a point 
de cheminée y & où il n'y fume pas 
mal. Là ils fe couchent fur des nat- 
tes a ou fur des rofeaux tout autour, 
la plante des pieds tournée vêts le 
feu. La Caze de leurs femmes eft à 
côté, où elles couchent , boivent &: 
mangent à part ; rarement c'eltavec 
leurs maris. Ces Cazes font pour la 
plupart enclofes par dehors d'une 
grande paliffàdc de rofeaux , qui 
forment une efpecede grande cour, 
où il y a pareillement une petite por- 
te i mais qui cft de deux pieds & 
demi au moins , &; qu'on a foin de 
fermer tous les loirs. Cette cour &c le 
pavé des chambres qui n'eft que pur 
iàble , font tous Ie3 jours nettoyez 
avec exactitude plutôt dix fois qu'u- 
ne y parce qu'ils ne peuvent fouftiir. 
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de faleté chez -eux , & que l'u- 
nique application dé leurs femmes> 
ou filles , c'eft d'avoir foin du ména- 
ge , &: de tenir tout en ordre. 

II y a une coutume digne de rc^ 
marque , établie de tout tems parmi 
les Nègres de cette Côte , c'eft que 
chaque village a une Caze écartée 
des autres d'environ cent pas , qu'ils 
appellent Bournémon , dans laquelle 
toutes les filles Se femmes fans ex- 
ception , qui ont leurs maladies or- 
dinaires , font obligées de fè retirer, 
fëparées de la converfation de tout 
le monde , jufqu'à ce que leurs put- 
dations foient entièrement cédées : 
après quoi il leur eft libre deretour- 
ner à leur ménage. On leur y porte 
ce qui eft neceflaire pour la vie , 
comme fi elles écoient peftiferées , 5c 
elles n'oièroient , pour toutes cho- 
fes , celer cette infirmée , lorfqu'elle 
leur arrive , parce qu'il n'y ya pas 
moins pour elles que de la vie , fi 
l'on s'apercevoir qu'elles accommo- 
daient 
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d.;fTencà mangerpour leur maris , 
pendant ce tems. Aufïi leur fait-or» 
manger la fériche,& jurer qu'auffi-tôt 
qu'elles en auront la moindre attein- 
te , elles le déclareront à leurs ma- 
ris , &: fe retireront au Bouruamon* 
Les Nègres ne font pas p!us curieux 
en meubles qu'en Cazfs ; car s'ils ont 
quelque méchant coffre de mate- 
lot acheté à bord des VaifTauK 
qui parTent,ils fe croyent grands fei- 
gneurs. Ils ont quelques petits fiéges 
d'un demi pied de haut fur lefquels 
ils s'aflcient,& qui leur fervent la nuïe 
de couffinet pour repofer. Leurs e£ 
claves les leur portent par tour où Uj 
vont , pour n'être pas obligez de re- 
fter long tems debout , dans les en- 
droits où ils ont affaire : & toute la 
différence qu'ils ont pour un blanc 
qui va les voir , c'eft de leur en pre- 
fenterun. Quesilsn'ontqurlelcur, 
ce qui arrive fouvent, ils le lui. don- 
nent , 6C s'affeient par terre. Pouc 
vauTelle ils ont quelques méchaas 
Ê 
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pots qu'ils font eux-mêmes } fc qui ne 
iôntque fable mêlé d'un peu de terre 
gratis. qu'ils vont chercher fore loin, 
U. qui font fimal cuits , qu'à moins 
d'une longue habitude il cft impof- 
fibledcles manier fanslcs cafTer.Leur 
cuifine eftauffi garnie de quelques 
gamelles de bois, dans lefquelles ils 
verfent ce qu'ils ont apprêté pout 
manger , &c autour defquelles ils Ce 
campent affis à terre.Us trempent tou- 
te la main , pour fouiller au fond de 
leur faulcc.qui eft ordinairement co- 
pieufei & J ehtt-her quelque petit 
morceau de poiflbn ou du pain de mi L 
qu ils y ont jette. Audi mangent-ils 
fans ferviette,cuiH'tere,ni fourchette» 
avec la plus grande mal-propreté du 
monde. Leur manger le plus ordi- 
naire , ce font les bananes , figues- 
bananes , ignames , ris , mays ou 
bled de Turquie , &: millet. Du 
grain deces trois plantes ils font du 
pain en cette manière. ïlsonr de pe- 
tits greniers auprès de leurs Cazes 
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où ils gardent ces grains. Le (bir la 
ménagère, c'eft à dire la première 
femme , en va prendre à peu prés 
ce qu'il faut pour tout le lende- 
main. Dés la pointe du jour , les 
jeunes filles ou les efclaves -, & s'il 
n'y en a pas , les femmes même du 
logis vont le battre dans un grand 
mortier de bois avec un pilon de mâ- 
me , pour lui ôter la coque , enfui- 
te ils l'éventent aveede grands plats 
de bois faits pour cet ufage ; Se \otf- 
que le grain eft net,e1ies le remettent 
derechef dans ce mortier, où elles 
J'écraient à grands coups de pilon, 
y verfant de tems-en-tems quelques 
petites gouttes d'eau , pour* faire la 
lic.ifon. Cela fait,elles prennent cette 
pâte qu elles étendent fur une gran- 
de pierre platte , à peu prés corn, 
me (ont les marbres de nos peintres, 
avec une mollettcde même, Se elles 
achèvent de l'écrafer , comme font 
ceux qui broyent les couleurs pour 
les peintres. Enfuitc elles prenne^ 

n 
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cette pâte , la divifent en petits pains 
d'un fol , qu'elles appellent tokai , &c 
les font bouillie dans un pot couvert, 
avec fore peu d'eau , après avoir mis 
au fond quelque peu de paille , de 
crainte qu'ils ne s'attachentj& qu'ils 
ne fe brûlcnt.C*eft-là l'exercice jour- 
nalier des femmes, qui font obligées 
d'apprêter à manger à tous ceux du 
logis , n'ayant cependantpoint d'au- 
tre moulin pour faire la farine. De 
tous tes pains qui font au monde , je 
ne croi pas qu'il y en ait de fi mau- 
vais ; le moins mauvais néanmoins 
c'eft celui de millet, encore caufe-r-il 
des douleurs d'eftomach infuporta- 
biés. Les jours qu'ils fe veulent ttait- 
ter t & qu'ils ont pour cela quelque 
fcon poîflbn , ils en font un ragoût 
qu'ils appellent îoro , de cette maniè- 
re. Us prennent de la corofTe,qui efl; 
une efpece de fruit de palmier, 

ros comme des prunes , femblable 
des dates s mais en effet bien dif- 
" fetcat. Car celui-ci eft de couleur 
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d'orpin tirant fur le rouge , n'ayant 
prefque qu'une peau étendue fur un 
gros noyaUjqui n'a pas beaucoup de. 
fubftance , fi ce tfeft par la grande 
quantité qu'ils en mettent. Ils pren r 
nent,dis-je, de . cette corolTe , Se la 
font boiitllir avec le poiflbn t puis 
lorfqu'elle eft cuite , ils la tircntdu 
feu , la mettent dans le mortier , de 
lui donnent quelques coups. Enfui- 
teils la prennent & la prefîent en- 
tre les mains pour en faire forcît le 
fuc à force d'eau chaude : après 
quoi ils la remettent fur le feu avec 
le poiffon dans lequel ils jettent un 
peu de fel , Se force pim«nt qu'on 
appelle en France poivre de Guî- 
née,8daiffent le tout fe bienconfom- 
mer. Cela donne une merveilleufe 
lïaifon à la fau!ce,qui bien préparée 
de cette manière , n'efl pas méchan- 
te. Les blancs s'en accommodent 
fort , pourvu qu'il n'y ait pas tant de 
piment qu'en mettent les Nègres , 
qui l'aiment avec paffion» Cette co- 
P iij 
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rofTceft leur nourriture fa plus ordi- 
naire -, &c iorfqu'ilsn'ontpasde poif. 
foin , ils font toujours une faulcç 
pour manger avec leur pain , avec 
de l'huile de palme , qui eft leur 
beurre , & leur tout ; elle fe fait en 
cette manière. 

On amafle quantité de corofle 
qu'on laifl'e entaffée afin qu'elle Ce 
pQurrifi'e l'une avec l'autre. Enfuite 
ils la mettent lorfqu'elle eft au point 
qu'il faut qu'elle Toit , dansun grand 
mortier de bois, qui cft proprement 
une cuve faite du plus gros ironcd'ar- 
bre qu'ils puifTent trouver. Après cela 
tous ceux qui y ont intérêt prennent, 
xm bâton à main, & fè mettent au- 
tour à piler , ou plutôt à remuer 
cette corofTe , qui à force d'être 
pourrie, fe détacheaifément. Ils y 
jettent enfuite une certaine quantité 
d'eau chaude , en braiïant fans ccfTc. 
Cela étant faites panehenrtant foie 
peu ce mortier ; rangent à un coin 
les noyaux, Se lafilaffe qui fe trouve» 
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ils prennent l'huile qui paroît pure 
& netce,& la mettent dans de grands 
pots pour la vendre au marché „ où 
ils en font une aflez bonne eompofi- 
tion , à ceux qui en ont befoin. 

Le vin de palme eft le fue d'un 
autre efpece de palmier , différent 
du coroflier , en ce qu'il neft pas 
épineux comme lui. Il y en ade gran- 
des campagnes toutes pleines , qui 
■apparticnnentàqui les veut travaillera 
û il y a une infinité de Nègres qui 
n'ont point d'autres métiers que ce- 
lui là, - 

Vs y vont donc ordinairement deux 
fois le jour pour le tirer , à fçavoic 
le marin & le foir , munis d'un petit 
cifeauplat. qui n'eft pas plus large 
que le poulce ; ils montent au haut 
d'un palmier , qui pour être bon doit 
être parvenu à une certaine maturi- 
té qu'ils connoiflent. Après en avoir 
coupé deux ou trois branches ou 
rofeaux.ils le b'eiTcntavec ce cifeaa 
dans la fommité , qui eft tendre ,& 
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y fonc un trou dans lequel le poing 
peut entrer. Ils mettent enfuite dans 
ce trou, une certaine feuille large, 
€paiiTe& capable de refiiter ; par où 
coule le vin. Ils y fufpcndentcnfuite 
un grand pot, dont la bouche eft é- 
troite ,& dont le cul eft rond , fem- 
fclable à peu prés aux pots à moi- 
neaux de certaines Provinces de 
ïrance , & retournent le foir ou, le 
matin chercher ce. pot , qu'ils trou, 
vent plein d'une liqueur , dont îa 
couleur Se le goût font femblables 
au petit lait. Us le portent au mar- 
che 6c le vendent à bon prix , mais 
louvent ils ont la malice de îe frela- 
ter en y mêlanr de l'eau pourgagner 
davantage. Ce vin échauffe & eny- 
vre , fi l'on en boit avec excès ; 
mais il n'a pas la propriété de fe gar- 
der feulement jufqu'au lendemain , 
car il devient aigre ; cependant les 
Nègres le boivent volontiers de deux 
ou trois jours , parce qu'ils aiment 
mieux cette âpretc qui leur racle un 
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peu la gorge , que la douceur em- 
miellée dont il eit rempli (octant de 
l'arbre. Quelques - uns ont voulu 
foûtenir qu'il eftmal fain , mais nous 
n'en avons point eu d'exemples , 
quoi qu'il s'en foiebeu aiTez fouvenr.' 
parmi nos gens. On a feulement 
reconnu qu'il avoit la propriété de 
lâcher le ventre / principalement 
lorfqu'il eft bû à jeun. Il faut que le 
Nègre qui tire ce vin le travaille tou- 
tes les fois qu'il va chercher fon potj 
faifant une nouvelle pîaycà l'arbre, 
fans quoi il cefTeroit de couler , ce 
qu'il continue de taire pendant trois 
mois,au boucdefquels il fe feichc,S£ 
meurt. Dans, fon tronc s'engendrent 
de gros vers comme le poulce. Ces 
rers font les délices des Nègres , qui 
les mangent volontiers , fie les ven- 
dent bien chèrement. 
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Jjjyny Royaume de U Côte d'or j 
pourquoi a-t-il changé delitu, 
& comment ? 

IL y a environ foixante & dix ou 
quatre vingt-ans qu'un certain 
peuple nommé Efiep , dont le Roi 
je nommoit Faï , qui habitoic dans 
les terres les plus voifincs du Cap 
communément appelle Apollonia » 
en fut chafïe par lçs guerres que lui 
déclarèrent les peuples d'Axime , 8c 
ferefugiaà Asbiny f lieu appartenant 
aux peuples appelez Veterra , qui , 
le reçurent benignement > lui don- 
nèrent l'hofpitalité ,luLdiftribuerent 
des terres à cultiver , Se regardèrent 
enftiite ces gens comme leurs com- 
patriotes , & leurs amis. Us demeu- 
rèrent quelques années dans cette 
bonne in tel igence , s'aiîîftinr les 
uns les autrcs,dans cous leurs befoins. 
Mais ce peuple naturellement re- 
miiai.t , s étant rendu puiffanc Si re- 
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doutable à /es bien £aifteun , fs 
fouvint d'où il étoit forti $ & (c 
* voya'ntcheï une autre Nation , il fe 
crût en efc!avage,au lieu qu'il jouif- 
foic d'une pleine liberté. Cela lui fie 
prendre la refolution de fccoikr te 
joug , qu'il croyoit porter, il com- 
mença donc à lever la tête , & à 
méprifer ouvertement fes bien fai- 
tcurs, qui n'étoienr pasalors en état 
de lui faire teflemir leur jufte indi- 
gnationjë trouvant dépourvus d'ar- 
mes à feu , que ces étrangers appre- 
hendoient extrêmement, fie donc ils 
étoient bien garnis , à caufedu com- 
merce que la proximité de la met 
leur procurait avec les Européans, 
Vers l'an 1670 , il arriva qu'une 
Nation nommé Ochïn , qui habitorc 
une terre à dix lieues en deçà du 
Cap Apolfonia, nommé Iffyny , Ce 
brouilla avec ceux du même Cap , 
que les naturels appellent Cuiomo , 
ou G;iionmray , &: en étant venus 
plufïeurs fois aux mains , cette Na- 
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tion fut contrainte de fe recirer , 5c 
de chercher une antre Terre, 
lis fefouvinrent que leur Roi &ena , 
étant de la famille des A timon an s , 
dont eft celui des Veterez , ils ne 
pourraient mieux faire que de fe re- 
tirer prés d'eux , vu principalement 
qu'ils avoient plufieurs terres incul- 
tes , fe perfuadant qu'ils ne leur re- 
fuferoienc pas une grâce qu'ils 
avoïent accordée quelques années 
auparavant au peuple à'Ejiep , qui 
ne leur apparcenoiç par aucune 
alliance. 

Ils ne furent pas trompez dans 
leurs efperances , & les Veterez mé- 
contens de leurs premiers hôtes , 6c 
n'ofant leur faire tété , fe perfua- 
derent que le Ciel leur en voyoit 
par là , une occafion favorable pour 
fe vanger des outrages pafTez. Ils re- 
çurent ces nouveaux venus avec 
joye , leur aflîgnerent des terres , & 
leur découvrirent leurs méconren- 
temens. Ceux-ci pour s'accréditer 
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auprès d'eux , leur promirent tout 
fecours , fur lequel les premiers fe 
fondant , ils regardèrent à leur tour 
avec dédain leurs premières hôtes. 
Il n'en fallut pas davantage pour 
exciter bien-tôt entre-eux des divi- 
fions , des querelles , &c une guerre 
ouverte , qu'ils fe déclarèrent : en- 
forte que les Veterez aidez de leurs 
nouveaux hôtes eurent plufieurs a- 
vantages , dans les combats qui fe 
livrèrent , fur les premiers , qui fe 
fentant les plus foïbles , fe battitent 
toujours en retraitte , & abandon- 
nèrent le champ de retaille aux 
gens d'Iifyny . Ceux-ci occupèrent 
leurs places , prirent leurs Terres St 
s'y établirent ; pendant que ceux 
à'Ejîcp fuyoient leur fureur , 
& fe retîroient dans la Côte des 
Dents , autrement dite des ^u* 
qua , où ils Ce font arrêtez & éta- 
blis vers la rivière Saint André ; &: 
où ceux d'Iifyny vont fouvent les 
chercher , pour les battre &c &irc 
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des efclaves , étant toujours demeu- 
rez, depuis ennemis irréconciliables. 

Depuis ce tems cette place qui ap.» 
partenoit auparavant aux Veterez , 
occupée depuis par les gens d'Efiep, 
&c qui fè nomme Asbiny s âc la i iviere 
du même nom , étant prefentement 
polfedêc par les gens d'iflyny , qui 
s'y trouvent les plus forts , a change 
fbn premier nom, & fc noLumelrty- 
ny,du nom de la narion qui l'occupe. 
Ainfi leur première demeure , qu'ils 
nomment encore le grand Ifl'yny , à 
la difli fiction decelui-ci ,dont il n'efl: 
éloigné que de dix ticuës,eft demeu- 
rée inculte , Se inhibicée.C'eft pour 
ce fujet fans doute que les Cartes 
Géographiques ne font aucune men- 
tiondlflyny , dans le lieu où il eft 
prefentement , ne s'en étant peut- 
être point gravé depuis ce change- 
ment , ou les Géographes n'en ayant 
eu aucune connoiiiance 

Ce Royaume n'eft ni fi grand ni fi 
oonfidcrablc qu'on fe le figurait en 
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France. Il n'a dans fa dépendance 
qu'environ dix ou douze villages 
placez proche la mer , ou dans des 
Ifles que forme la rivière -, 5c i 1 ne pé- 
nètre pas plus avant dans les terresque 
deux ou trois lieues , fur dix ou douze 
de Côte ; ïl ne poflfede que deux 
places maritimes, donc la principale, 
où demeure un fameux Capchere 
nommé Emond/appelle T akuechuê > 
& l'autre Bmgayo. Le Heu principal 
de ce Royaume , s'il eft permis de 
Pappeller ainfî , en prophanant les 
termes , Se la ville capitale fe nom- 
me Aflbco , fîtuce dans une Ifle du 
même nom que forme la rivière à 
une lîeuë &c demie de la mer. 

Elle peut avoir deux cens mauvat- 
fes Cazes de rofeaux , & contenir 
mille ou douze cens ames. Le Roïau- 
me a pour borne au Nord un peuple 
qu'on nomme les Csmpas , qui fe 
gouverne en façon de Republique j 
I l'Eft les Royaumes de Gmtmray f 
autrement le Cap Apollcn'a; ôecc- 
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lui d'Edoua , qui n'cft éloigné a-XL 
foco que de dix lieuës i au Sud fa 
mer , Se à I-'Oueft la Côte des Dents , 
où demeure un peuple anthropopha- 
ge qu'on nomme les £>uiiqH4. 

Le Royaume à' Abaff km n'cft. éloi- 
loigné de T&tycckué que de dix ou 
douze lieuës , non plus que quan- 
tité d'autres petites Seigneuries, qui 
à proprement parler , ne font que. 
quelques hameaux j où les plus forts 
&c les plus riches fe font rendus les 
maîtres,& y dominent fur les autres. 
Chacun de fes peuples a fonChef , 
qu ils appellent entr'eux Capitaine; 
mais depuis qu'ils fréquentent les 
Européans & que même quelques- 
uns d'entre-eux font de retour des 
Cours de l'Europe , où on les avoit 
c5duîts,pour leur apprendre à fe con- 
former à nos manières, ils ont pouffe 
leur ambition demefurée jufqu'à fe 
faire aufli appeller Rois , quoique le 
plus fouvent a peine leur Royaume 
peut-il fournir . quatre mille ames , 
. r tel 
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tel qu'eft ceiui-ci , qui dans une ex- 
trémité prenante trouvcroit à peine 
deux mille combattans,y compris les 
cfclaves. 

Qualité de U Terre d'ïjfyny j 4 fÀ 
rivière -, des fruits & grains qtfeSfi 
forte\ie la température de l'air, & 
des maladies qui y font communes. 

CEtte Terre eft fi baffe qu'il fe- 
roit impoffible de l'apercevoir; 
de plus d'une lieuë en mer , fi les 
grands arbres donc ellCç-fï bordée n« 
la faifoienc pas découvOr de deux ou 
trois lieues. Elle eft arrosée d'une 
des plus belles rivières d'Afrique , 
navigable par tout , fi l'on y pouvoic 
commodément encrer dans la mer. 
C'eft ce qui a fàit apparemment que 
les Géographes ne l'ont pas marquée 
fur la Carte, ni suffi grande ni auffi 
belle qu'elle eft. Son embouchure 
eft fermée par un vafte banc de la- 
bié <jui h rend inaceffible de ce cé- 
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té-là , quoique quelques canots de 
Nègres la franchisent, , lorfque la 
mer eft belle, pour aller négocier à 
bord des VaifTeaux qui mouillent 
fouvent à la rade. Cette rivière 
eft large 5£ profonde l à fèpe ou 
huit lieues de (bn embouchure , en 
remontant vers fa fource, elle ref- 
fembleàunc grande mer fortagicce, 
& prefque fans bornes. D'une des 
rives j'eus aflez de peine a découvrir 
la terre de I'autre,quoi qu'élevée en 
montagnes , que l'on me faifoit re- 
marquer. &qui me paroiiToicnt com- 
me un nuage épais , quoique le rems 
fut clair &ferain,J'y apperçûs un gros 
rocher au milieu , qui pouvoit être 
éloigné d'au j'étois, de trois ouqua- 
,tre li«uës. 

Les Nègres diient qu'à fîx gran- 
des journées , en remontant vers fa 
fource , elle eft bouchée par de 
grands rochers , de delîùs lefquels 
die coule &: forme une cafeade ad- 
mirable. Là tliàuc s'ils veulent paC 
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fer outre, qu'ils portent leurs canots 
à la faveur de quelque partage étroit 
qui eft aux bords,environ à une por- 
tée de fufil, puis les remettent fur 
cette rivière qui eft enfuite naviga- 
ble par tout , & fe répand bien avant 
dans des pais qu'ils ne connoiiTent 
pas. Quelques uns d'entre-eux ont 
écé jufqu'à Abahiny & à EnzoKo 
qu'ils difent être éloignez du bord 
de la mer , le premier de dix jour- 
nées , ce qui fait bien pour le moins 
cent de nos lieues , le fécond de 
trente journées , ce qui feroit trois 
cent tteuës. J'ai vu à Ufyny entre 
les mains de ces Nègres qui ont été 
en ce pais,des tapis de Turquie , 8c 
de fines étoffas de coton rayées de 
foye rouge Se bleue qu'ils en avoient 
apporté , où ils difent qu'on les fait , 
& qu'ils y ont vu de très - grandes 
& belles villes bâties de pierre. Cela 
eft digne de la curiofité de ceux qui 
nous fuccederont. Mais pour reve- , 
nix-à nôtre tivicre , les Ncgr-es Coâ- 

03 
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tiennent qu'elle fe jette dans la met 
par plufîeurs embouchures , qu'ils 
nous montrèrent à peu prés, mais il 
lie faut pas trop le fonder fur ce> 
qu'ils en difent ; car n'étant pas na- 
turellement voyageurs , ils n'en con- 
noiflent pas plus de dix ou douze 
Jieuës d'étendue. 
On n'a pas encore faitde découver- 
tes mr cette rivière , je ne doute pas 
qu'elles ne doivent être très belles , 
puifque félon toutes les apparences, 
ce doit être un des bras ou du Nil , 
ou du Niger. Quoi qu'il en foît après 
avoir formé près de nôtre Fort fept 
ibrt jolies lfles , prefque toutes habi- 
tées , tous Ces bras qui les forment 
fe réuniffent, & fe retrécifTent pour 
|>afl*er devant nous , d'où elle ne 
paroît guère plus large que la Seine, 
& une lieue plus bas elle fe va jercer 
datas la mer. 

La terre de ce Royaume, comme 
celle de prefque toutes les Côtes de 
-Guinée p'eft iju'un. &biç bUoc , fin» 
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fec & aride , qui caule beaucoup de ,■ 
peine aux voyageurs. Elle n'apporte 
prefquerien que des herbes pour les 
animaux,qtu s'y nourriraient en per- 
fection , fi les peuples avoienr lin- ' 
duftric de profiter de leur abondan- 
ce. Mais comme ils font naturelle, 
ment fainéans , ils aiment mieux 
mourir de faim , &: fe contenter de 
peu , que d'avoir ce profit cette 
douceur , parce qu'elle exigeroir, 
quelque foin. Elle produit néanmoins 
dans les lieux bas & humides quel- 
ques bananes , qui font tout leur re- 
cours^ ce à quoi ils s'attendent lo 
plus pour la -vie. Ils en cho'ifiuent 
quelque pièce qui n'ait point encore 
été travaillée, & après l'avoir defri- 
chce,& brûlé ce qui fê trouve defTus, 
ils y fement quelque peû de ris ,de 
bled d'Efpagne , ou de millet. 

Elle eft meilleure dans les Mes que 
forment la rivière , cù il y croît des 
ignames, patates , bananes , figues- 
Jjaiuiies , cocos , ananas j palmiers^ 
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coroffe , papayes & toutes les autres 
chofes neceffaites à Uvie, Les canes 
de fucre même y viendraient enper- 
fccïon , & j'en ai vû qu'on apportoic 
des Compas d'une groffeur &c d'une 
longueur prodigicufe.Le coton Se le 
tabac y croîtraient à fouhaitjS ils y é- 
totent culcivez,puifqu'il en viencians 
beaucoup de foin d'aflez beau. La 
mani'guettc y ferait commune auffi- 
bien que lepoivre blanc, fiTonfedon- 
noit la peine de les y planter. Mon- 
ficur le Chevalier Damou a portéde 
ce dernier en France , pour en faire 
l'épreuve , & je penfo qu'il ne fera 
pas de moindre prix que celui des 
Indes Orientales , quoi qu'il foie 
tant foït peu plus menu. 

Il croît en ce Royaume un certain 
petit fruit qu'ils appellent Ajfahuaye^ 
gros comme une médiocre prunejde 
couleur rouge , donc il y a une au- 
tre efpece plus petite , qui n' eft pas 
plus greffe que le doigt : elles n'ont 
prcfque que la pcau,£fonc qtfcnles 
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fuçantonn'ytrouve qu'un gcuitdou- 
ceârre&infipide. Mais cesfiuitsont 
«ne telle qualité , qu'après en avoir 
feulement lucé un , l'on peut fans 
crainte manger le citrons &c lesoran- 
ges les plus vertes &: les plus aigres » 
&: boire le vinaigre le plus àpre,qui 
paroifTent au goût des confitures 
trés-delicatcs&: de trés-excellent fi- 
rop , ce que j'ai éprouvé plufieurs 
fois avec admiration ; tant eft gran- 
de la force cie ce* fruit alcali , qui 
fans doute auroir des proprierez 
mcrveiîleufcs dans la mcdecine,pour 
émoufTerlapoinredes acides du corps 
humain , fi on le feichoît &c tranf- 
portoit en Europe. 

Il croît aulfi dans les bois une in- 
finité d'autres petits fruits dont on ne 
fçait ni le nom , ni la vertu , mais 
que je me fuis bazardé de goûter 
prefque tous , & qui ont , les uns 
le goût & l'odeur du girofle, les au- 
tres de la canelle , les autres d'autres 
goûts & odeurs aromatiques , qui 
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pourroicntctre d'uncgrande utilité, 
iï l'on faifoit la dépcnfe d'enrretenic 
quelque fameux Botanifte qui en. 
fift exactement l'analife pour en rc- 
connoître les propriétés. Il y a une 
multitude innombrable d'autres pe- 
tits fruits , qui n'ont pas grande fa. 
veur ni nourriture , comme font les 
Ycaques. C'eft une efpece de pru- 
nes à la forme 5c couleur defquelles 
un Européan feroit fans doute trom- 
pé, mais qui n'ont que la peau éten- 
due fur un gros noyeau médiocre- 
ment dur , qui contient une aman- 
de allez bonne quand elle eft cuietc , 
mais un peu âpre au palais , lorf- 
qu'clle eft crue". Les campagnes en 
font couvertes ; & il y en a de tou- 
tes couleurs. L'arbre qui les portç 
rampe communément fur la terre , 
quoi qu'il y en ait en plein vent, qui 
deviennent raifonnablement gros. 

II y a des citrons & oranges en 
afTez bonne quantité , & une ef- 
pece de fruit que les François ont 
nommé 
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nommé des pommes a caufè de la 
conformité de figure., quoique ni le 
goût , ni le fruit en lui même , ni 
l'arbre qui le porte n'ayent aucun 
raport avec les pommes d'Europe. 
C'efl: un fruit rond , gros comme le 
poing , qui a un noyau plus gros 
qu'un œuf. Ce fruit pour être en & 
bonté,doit être mou comme des nê- 
flesmûres. Quelques miferables Nè- 
gres preiïez de la faim en mangent. 
Mafs à proprement parler il n'ya que 
les Anges qui en falTent grand regalçj 
carc'eft la nourriture qui leur agrée 
le plus , &c lorfqu* on en veut pren- 
dre ou mer quelqu'un , il faut atten- 
dre le tems de leurmaturité & cher- 
cher quelque cache pour fe mettre 
à couvert au pied de ces arbres, La 
terre eft couverte de ces fruits dans 
la faifon , qui eft Septembre & Oc- 
tobre , & les éléphants qui n'en fonj 
pas moins friands que les finges , ne 
manquent pas la nuit de leur rendre 
viûtwce que l'on reconnoît le matin 
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si leurs traces imprimées fur le fable. 

Je n'ai pas entrepris de décrire ici 
toutes les auties efpeces de fruits qui 
Se trouvent en ce pais , parce qu'ils 
■îie méritent pas un moment d'atten- 
tion , cane ils font peu confiderables , 
de peu d'utilité &: de confequence , 
& auprès defquels fi l'on n'avoir 
-point d'autres fecours , on ne IaùTc- 
-Toit pas de fucc'omber , & mourir de 
■faim. La terre porte encore quel- 
ques giromonts : c'eft une efpefie de 
citrouille. Mais il y en a peu , parce 
que les" Nègres font trop parefTeux 
four les planter, & qu'ils fuyent 
tant le travail , qu'ils ne voudraient 
pas Ce donner un moment de peine 
quand même ils devraient en refTen- 
tic un mois de plaifir. Il y a de plus 
; deux efpeces de pois ; dont les uns 
Viennent fous terre : on en fetne un » 
il germe , 8c pouffe hors de terre un 
rejetton d'environ un demi pied , 
chirge de vingt ou trente feuilles , 
«cachées Dois à trois à une' longue 
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queuëjDendant qu'en terre ii fè dila- 
te & s'étend en plufîeurs ramufcules 
qui font chargez de petites goufïès 
fernblables en forme & en couleur 
aux piftaches. Ces goufles contien- 
nent chacune un pois & quelque- 
fois deux : je ne les puis mieux com- 
parer qu'à nos pois cbiches d'Eu- 
rope qu'on appelle autrement des 
lapins , excepté qu'ils ne viennent 
pas fous terre comme ceux-ci. Ils 
multiplient raifonnablcmcnt & font 
exccllens fur tout en potage où ils fe 
fondent commedu beurre, & I'épaiÊ 
- fï/Tent à merveille, La féconde cfpo 
ce de pois eft femblable , quant au 
grain > Se à la faillie , aux haricots 
d'Europe , mais ils font infiniment 
plus délicats. La gou(D qui les por- 
te reflemble à celle des pois com- 
muns de France, excepté qu'elle ne 
s'effile pas &: ne fe peut jamais man- 
ger en quelque manière que ce foie. , 
On f. me ces pois dans toutes faifbns, 
& ilsrapporeent coure l'année, j mail 



Digilized by Google 



' ÎS< ■ Relation du Voyage 
la principale alors , c'eft Septembre 
& Octobre, llcft inconcevable de 
quel rapport ils font , fe multiplianc 
au centuple. Le pied n'en meurt pas 

- aifémenc, fur tout s'il trouve un ter- 
rain un peu gras fc humide. On les 
rame , le ils montent comme les nô- 
tres. Si les Nègres étoient gens à fe 

i donner la moindre peine , ce feul le. 

. gume /ferait capable de les nourrir 

. route l'année ; mais il. n'y en a que 

: quelques, uns qui fe font échapez par 
hàzard malgré leur négligence , & 
quifonc venus par-ci par-là , comme 

'.par dépit, perfonne ne Ce donnant 

1 1 la peinede les femer ni cultiver dans 

: des jardins on campagnes ,. comme 

: l'onfèroiten. Europe.* f - 

. Il y croîr' naturellement du pour- 
pier , 8c .d'une autre cfpece d'herbe 

■ que les Nègres nomment E ppa , dont 
. la feuille 4c le goût ont quelque re- 
port à nôtre ozeille. Elle eft bonne 
a manger , & ils en font de la foup- 

t pe avec du poiffon 8£ de l'huile de 
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palme. Ils ont une autre plante qu'ils 
cultivent , & dont ils ont de grands 
jardins remplis^u'ilsnommem^ff/, 
que les François nomment aux Ifles 
choux caraïbes. La feuille en eft. lar- 

fe,& faite en cœur -, &ch racine en 
evient greffe, & piquante au goût, 
llsla cultivent plutôt pour cette raci- 
ne qu'ils mangent en forme d'igna- 
me , quoique d'anez mauvais goût , 
que pour la feuille , qui eft bonne 
au potage , mais dont ils ne fe fetr 
vent gueres.Les papayes y font corn T 
tnuncs : c'eft une efpece de roelon 
d'affez bon goût , qui croît au haut 
d'un arbre , dont la graine a le goût 
de poivre ;nous nous fervionsde fon 
fruit vert pour faire du potage. 

Pour ce qui regarde la. températu- 
re de l'air -, quoique ce païs foitprés 
de !a ligne , Ôc faus le Zone Torride , 
il n'eft ni fi mal fain, ni fi fâcheux 
qu'on fe le figure en Europe , &: je 
croiroïs alternent que le mal qu'on 
en dit en France, vient d'un trait do 
K iij 
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politique des étrangers , à fçavoir 
des Anglois , Hollandois , Danois , 
Portugais &: autres , qui fréquentent 
ces Côtes , & qui ont intérêt que 
nous ne nous y établirons pas ; ils 
n'ont point trouvé de moyen plus 
propre pour nous en dégoûter , que 
de répandre le bruit par leurs Emif- 
faires.que l'air y eft peftiferé. Mais 
nousfçavons par expérience le con- 
traire. La plus grande partie de l'an- 
née y eft composée d'un cemspur, 
clair , ferein &c agréable ; il efl vrai 
que dans les mois de Mai, Juin , Juil- 
iet &c Août , qui eft la faiibn des 
pluyes ordinaires de ce pais, il y. a 
quelquefois d'épais brouillards, auf- 
quels il ns faut pas s'expofer, juf- 
qu'à ce que le Soleil ait eu la force 
de les furmonrer , comme l'on feroit 
en Europe ,où ils ne font pas moins 
ira indre , fur tout en Automne. 
Mais pour peu de précaution qu'on 
prenne de conferver fa fanté , ne 
s'expofanc point trop long-iems au 
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fereinde la nuir,& pourvu qu'on 

, ait les choies neceflaires à la vie que 
mènent les Européans , il eft aullï 
aisé de s'y confetvf r en bonne & en 
parfaite fanté , qu'en aucun autre 
lieu du monde. Il faut cependant. 

i avouer que dans le relie des mois , 
fçavoir Octobre , Novembre , Dé- 
cembre , Janvier , Février , Mars , 
jufqu'a la mi-AvriU'airy cftfi chaud 
à; les chaleurs du Soleil fi ardentes , 
qu'il n'eft gueres pombled'y refiftet 
fans altération de fa fanté , & fur 
tout li l'on n'eft pas fait aux pais 
chauds , à moins qu'on ne foit d'une 
complexion fort robufte ; mais û on 
évite l'ardeur du Soleil en fe tenant 
à l'ombre , je foûtiens qu'on y fera, 
moins incommodé. 
11 y a moins d'efpeces de maladies 
qu'en Europe. La plus commune elt 
la vénérienne, dont ils font prcfque 
tous attaquez , les uns plus , les au., 
très moins ; & il s'en voit plufieurs 
patmi-eux qui tombent en pièces. 
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par l'effort de cette maladie ; faute 
d'avoir été foignez dans les com- 
rnericemens. Elle vient du trop fré- 
quent ufage des femmes , qui leur 
efl licite , & auquel lèul ils mettent 
toute leur félicité. Il y a auffi parmi 
eux beaucoup d'aveugles , 8c de 
gens attaquez du mal aux yeux , ce 
qui provient de la blancheut du fa- 
ble , fur lequel le Soleil refiechifTant 
fes rayons , leur brûle le nerf opti- 
que ,ou l'endommage fort. 

Il y a de plus des vers qui vien- 
nent entre cuir Se chair ; èc j'ai vu 
fur tout plufîeurs habitans d'une des 
Ifl?s que forme la rivière nommée 
TVr^f qui euicoient affligez. Ces vers, 
quinze jours devant que de vouloir 
fortir, paroilTcnc comme une tumeur, 
bu ftongle gros comme le poing , 
qmcaufe une douleur inexplicable. 
Tour peu de fecours qu'on fe donne 
en ouvrant doucement la peau, où 
la tumeur aboutit , le ver paroît , & 
l'efforcé de fortir. On le prend doa- 
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cément , on l'attache à un petit bâ- 
ton , & on tourne tout de même , 
jufcju'à ce que l'on fente de la ten- 
dance ; car alors il faut céder Si at- 
tendre au lendemain, il y a beau- 
coup de danger à le rompre , Si le 
venin qu'il contient , s'il fe répandoit 
une fois, obligeroit de couper le mem- 
bre , pour fauver la perfonne. Le 
lendemain on continue , & ainfi du 
refte , jufqu'à ce que le tout foit de- 
hors. Apres quoi on lave la partie 
affligée, avec de l'eau de mer. • il- y 
a de ces vers qui ont une aulne de 
long , & d'autres davantage. Les 1 
uns font gros comme des fers d'é- 
guillcttes.d'autres comme de moïen- 
neséguillcs. J'en ai vû jufquàfixà" 
la jambe d'un Nègre. Il n'y a eu , 
Dieu merci , encore perfonne de nos 
gens attaqué de cette doulourcufe 
maladie. 

Les fièvres font très • communes 
parmi les Nègres , Si ils- fe fervent 
pour s'en guetir,d'un remède qui fans 
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doute tueroit tout autre qu'eux. Lors- 
que le fébricitant eft dans i'avdeur 
de fa fièvre , ils le portent dans la 
rivière , àc là ils le baignent & la- 
vent fans-ceiTc , jufqu'à ce que fon 
ardeur foit abfolument éreinte, II 
faut avouer auffi que ce violent re- 
raedeentuë plus qu'il n'en guérit. 
D'ordinaire les Nègres meurent d ans 
l'effort de leur première maladie - y 
n'ayant point de remèdes pour fe 
foulager qui ne foient incompara- 
blement plus dangereux que le mal » 
&c n'ayant point l'ufagçdç la méde- 
cine quoi qu'il naiffe parmi - eux 
quantité de plantes & de fimples fa- 
lutaires. Ils s'amufept feulement à 
leurs feriches&fuper {tirions pour tout 
remède à quelque mal que ce foit. 
En voilà afTez fur cette matière. En 
finiflant ce Chapitre, je ne puis néan- 
moins m'empêcher de dire que dans 
tout le monde on ne fçauroit trou- 
ver un païs plus charmant , & plus 
agréable à la vue. Car pour peu 
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qu'on s'avance dans fcs vaftes plai- 
nes , remplies d'agréables bocages , 
on apperçoit une infinité de perfpe- 
ctivcs admirables , que forme l'en- 
foncement des grands arbres dont 
elles font couvertes de diftance en 
diftancc. Mais ce qu'il y a de plus 
charmant, c'eft la perfpcclive qu'of- 
fre à lavûë la belle rivière dont il 
eft arroic.EUeefl: bordée d'arbres çà 
& là fur le rivage. On les croiroic 
plantez au cordeau.tant il y paroîtde 
jufteffe s de forte que l'arrangement 
femble y être aÉTeftc. 

î* l'ïîïîîttSÎÎÎ s*t*s**** 
pet anirruux 3 quatre fitdt , dts 
lift aux , fdiffins , 6~ in/rc7et 
,jut ectt: terri frûduu. f 

IL eft prefque impoffible de dé- 
crire le nombre des animaux que 
nourrit cette terre. Les efpeces en 
font beaucoup plus nombreufes qu'en 
Europe! mais les Nègres même n'en 
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fçavent pas le nom. Voici néanmoins 
les plus connus , Sz ceux qui paroif- 
fent plus communément. 
■ II y a une grande quantité d'cle- 
phans , i la chaffe defquels les 
Nègres s'occupent ordinaitement 
dans les terres , à caufe du profit 
qu'ils retirent de l'yvoirc i & de la 
chair qu'ils en mangent. Mais ils. 
n'ont pas l'induftrie d'en apprivoifer 
quelqu'un pour s'en fervir de mon-, 
turc , ou dans leurs befoins , ce qui 
teurferott bien facile , Se d'une gran- 
de utilité. Mais ils lestuciit fans mi- 
fericorde , petits fit grands autant 
qu'ils en peuvent attraper. J'ai décric 
ci-devant la maniéredont i!s les pren- 
nent ; j'ajouterai feulement qu'ils fe 
fervent de leurs oreilles pour leurs 
tambours. 

" Les bo ; s font pleins de vaches Se 
taureaux fauvages ; de daims , che- 
vreils , cabrits Se autres femblables 
animaux de chaffe. Mais ïleftà croi. 
re qu'il yen auroit beaucoup davan- 
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tage fans la grande multitude de ïi- 
gres, lions , panthères &; autres fetn- 
bles cruels animaux , dont le païseft 
peuplé. Ilyenauneûgrandequan- 
tité,que les Nègres ne feroient pas 
trop en fureté chez-eux , s'ils n'allu- 
, mbtenc toute la nuit du feu clair , 
que ces animaux craignent plus que 
toute autre chofe. Peu de tcms 
avant nôtre arrivée en ce païs , ils 
avoient dévoré un Nègre , en plein 

• jour;& de nôtre tems a Affoco,lieu 
principal de ce païs,il entra un tigre 
par le toit dans une Caze , où il 
égorgea huit moutons qui apparte- 

• noient au Roi Axafîny. 

Nous n'avons pas été à l'abri de 
leur fureur dans notre petit Fort ; car 



Mars 1701, fur les onze heures ou 
minuit,il en vint un enlever une pe- 
tite chienne , qui nous fervoitbeau- 
' coup pour nôtre garde. Il n'en de- 
meura pas là , car la nuit du 1 7. au 
x8.de Msifuivant-, fur les dix ou 




huit du mois de 
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onze heures,il eut aflez de hardiefle 
pour fauter par deflus nos paliflàdes , 
& égorger dans le Fort , dont les 
Cazes ne fermoient pas , deux bre- 
bis & un bélier , qui lê défendit 
de fon mieux à coups de cornes , mais 
qui fut enfin obligé de fuccomber. 
Cela le fit en un inftant , avant mê- 
me qu'on s'en fut apperçû. Lors- 
qu'il vit qu'on fe mettoit en état de 
l'artaquer.il fauta avec une agilitcin- 
croyable par deflus la palifladc.quoi 
que de douze pieds de hauteur ; 
quelques heures après , il revint par 
■le barbon de la mer S£ fauta prés de 
la fentinelle qui en eut une telle 
ftayeut qu'il en penfa mourir.il fit de 
ft hauts cris que tout le monde fut 
faifi de crainte i on courut prompte- 
ment à fon fecours , & on chafla le 
tigre, qu'on ne pût tuer. Il fallut 
être toute la nuit alerte , pour le 
veiller,craintède quelque plus grand 
malheur. 

Los. Civettes y font trés-commu- 
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nés ; nous en avons nourri Se élevé 
qui devenoient aufli privées qu'un 
chat domeftique. C'en cft en effet 
une efpece , qui en a. le cri 6c les 
proprîetez , fe nourriiTant de rats Se 
fouris comme eux. Le foïr de l'alar- 
me de nôtre tigre , nos gens en tuè- 
rent une trés-familiere , qui pendant 
l'obicurité de la nuit le jotioir au de- 
hors de notre Fort : l'un des fèntinel- 
les entendant autour de lui fès gam- 
bades , & fe perfuadant que c'étoit 
le tigre qui venoït de nous donner 
tant de peine , lui déchargea fon ar- 
me , dont il la tua , ce qui ne nous 
chagrina pas peu. Onconnoît dans 
les bois le lieu par où elles ont paiTé, 
à l'odeur agréable qu'elles y laiffent. 
Lorfqu'elles font en chaleur , elles fe 
frottent le derrière contre terre ïûr 
des herbes ou des feuillages, & y 
laiffent deffus , quoi qu'en petite 
quantité , cette précieuie matière , 
qui fe vend fi cher en Europe. Les 
Nègres Se NegrelTes , vont cous les 
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jours à la pille de ce? animaux cher- 
cher ce trefor , qu'ils apporrentaox 
blancs , & le leur vendent. On y 
trouve beaucoup de porcs -épiÈs^donC 
la chair eft d'un goût délicieux. 11 y 
a dans les campagnes des agoutils 
qui eft une efpece de lièvre , &c une 
aurreefpece d'animal quclesNegres 
appellent Aflbmanguc , fèmblables 
au chat , avec une tête de rat ; dont 
le corps tigré eft d'une beauté char- 
mante. Les Nègres dïfent que cec 
animal bat le tigre par tout où il le 
rencontre , comme Ton irréconcilia- 
ble ennemi. Je ne parie point d'une 
autre multitude infinie d'animaux qui 
remplirent les bois & les peuplent , 
n'étant point inquiétez par la chaffe. 
Dans les rivières on trouve des lou- 
tres en quantité, & d'autres animaux' 
aquatiques 5c amphibies , dont le 
poil eft fin 6c charmant, aufli-bien 
que la chair delicîeufe. Les Nègres 
nourriftent chez-eux des chiens ôc 
des chacs qu'Us appellent aguero- 
; 1 moiié 
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moue, uniquement pour manger, ils 
en font commerce au marché , & fe 
raillenc de nous , lorfque nous leur 
en voulons donner de l'horreur. 

Il y a dans le pais de très - excel* 
lents moutons, fans laine &: à poil 
raz ; mais dont la chair n'a rien qui 
légale. Les brebis y font beaucoup 
plus fécondes qu'en Europe, porcanc 
deux agneaux à la fois , de cinq mois 
eh cinq mois régulièrement. Les chè- 
vres y font pins baffes qu'en Euro- 
pe 3 mais de même poil & conftru- 
£tion. Les bêtes farouches y ont pres- 
que détruit tous les cochons que les 
Européans y avoient laiffé , parce 
que les Nègres n'ont pas eu foin 
d'eux. Pour le peu qu'il y a de va- 
ches domeftiques , les Nègres de ce 
pais n'en profirent point , les laiflanc 
inutiles , faute d'en fçavoir tirer le 
lait , donr elles abondent , à caufe 
des bons pâturages où elles font per- 
pétuellement jufqn'au ventre. Ils les 
Rangent loifque la fantaifie leur en 
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, prend pourvu que les bêtes fcroccs 
ne les ayent pas prévenus. 

Les finges de toutes efpeces & 
grandeurs s'y rencontrent ; il y en a 
qui ne font pas plus gros que le 
poing , qu'on appelle fagoùïns. Ils 
font les plus jolis , il y en a d'autres 
qui font tout noirs fur le dos,& blancs 
fous le ventre, avec imelongue bar- 
be ; d'autres tout gris , fans poil à la 
fàce , ni aux mains , & grands com- 
me des chiens d'une taille médio- 
cre j d'autres enfin qui font très- 
grands Ôc furieux , qui combattent 
contre les Nègres quand ils les atta- 
quent , & que les habitans de ce pais 
nomment Nègres fauvages, ne vou- 
lant pas parler crainte de travailler. 
Ils fç font des efpeces de cabanes 
dans les bois,&: vont en grande ban- 
de à la pteorée , voler ce qu'ils peu- 
vent chez leurs confrères les Nègres. 
Au mois de Janvier 1701. nôtre ca- 
notier, qui nous fervoit de chafleur , 
en bleffa un à une cuûTe dans un 



Digilized by Google 



du Royaume iïlfynj» Sit 
bois,& Parrêtaïfes camarades fe mi- 
rent en état de le venger par leurscris». 
leurs morfurcs& de grofTes poignées 
de iibie 8c de terre qu'ils jettoient à, 
nôtre homme II fit obligé de faire 
feu plufïeûrs fois fur eux pour les é- 
carter. Enfin ils l'abandonnèrent auflï 
bien que leur camarade bleiTé , que- 
nôtre dufTeur amena au Fort atta- 
ché d'une greffe corde. Les quinze 
premiers jours U étoît intraitable , 
mordant , criant Se faifant rage. On 
lui donnoit tous les jours plus de 
cinquante coups de bâton fans l'é-, 
pargner , & fort peu à manger. Se. 
voyant traitté fi rigoureufement it 
s'adoucit de manière qu'on le ma- 
nioit comme s'il avoit été élevé tou- 
te fa vie avec nous. On lui apprit à 
faire la révérence , baifer la main 
ôc mille aiures tours de foupleûe fort 
agréables. Au bout de deux ou trois 
\ mois , on ne l'attachoit plus , &c il 
fortoit quand il vouloit , Se revençât 
fans vouloir s'écarter de nous. 

Si, 
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Quant aux oifeaux, il feroit cncorte 
moins aisé de les décrire , les bois 
ic les campagnes font remplis de 
poulles,pintades ,faifans, Se perdrix ; 
• mais plus petites qu'en Europe. Les 
tourterelles s'y trouvent toutel'annéc, 
mais particulièrement aux moisd'A- 
vril , M ai , & Juin , tems de la ma- 
turité des graines desarbres.il y en a 
une fi grande abondancequ'ileftim- 
poflible de la décrire. On y voit des 
aigles blancs S£ noits très bons à man. 
ger , &c une quantité d'alouettes de 
mer , de gouaillans ", mauves & bé» 
caftes d'autres efpcces qu'en Europe, 
mais excellentes : les canards, farcel- 
les , aigrettes 8c hetons n'y man- 
quent pas. Les Nègres m'apportè- 
rent un jour un oifeau monftrueux 
qu'ils avoient tué, & qui étoit auffi 
gros qu'un agneau. Nous l'écor» 
châmes & le fifares rôtir ; il nous 
parut délicieux.. Les gros peroquets 
gris à queuë rouge y font communs , 
auili bien que les grives , cailles , 3cç> 
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Depuis le mois d'Octobre jufqu'en 
Mars ,-on y voit une multùu ie infi- 
nie d'hirondelles qui ne produifent 
pasdanscepaïs-là. 11 y a de trés- 
jolis oifeaux un peu plus gros qu'une 
Hnote , blancs comme l'albâtre , avec 
une longue queue rouge \ mouchetée 
de noir , dont le chant mélodieux 
recrée toute l'année dans les bois Se 
campagnes ceux qui veulent y aller 
charmer leurs ennuis. Les moineaux 
'y fontfeulementplusroux qu'en Eu- 
rope , communs & auffi familiers. 
Les poules qu'ils appellent amoni-. 
quen y fontplus petites qu'enEurope, 
mais la chair en eft plus blanche,plus 
tendre & de meilleur goût. Elles y 
font fort communes , mais fi les Nè- 
gres éroient gens à fe donner le moin- 
dre loin , ils en éleveroient incompa- 
rablement davantage , paçraport au 
climatchaud&doux,& la qualité des 
grainsdont on les nourrit. 

Le Roi Axafini & fon frère Ya- 
inosé ont quelques volailles d inde 
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qu'ils ont reçues des Européans , qui 
fe font multipliées à merveille aufli- 
bien que des oyes&; despigeons. Ces 
derniers fc multiplient fi confidera- 
blcment , que fi l'on n'en détruit pas 
plus qu'on ne fait , dans peu tout le 
pais en fera rempli. La mer Se la 
belle rivière de ce païsfonttrés-poif- 
fonneufës. Les requtems , puisons 
très- dangereux , mariouins^becunes, 
dorades- bonires,corcouades , mulets, 
fardes , chabois , rayes , folles , bro- 
chets de mer Se de riviere,dont il y 
en a de prodigieux , aiguillettes > 
harangs , Jardines , merlans , feiches , 
luneSjpalourdeSjnioules^uîtrcSjmon- 
ftrueufes en groffeur, n'y manquent 
pas. Depuis le mois de Septembre 
jufqu'en Janvier , il vient de groflès 
tortues faire leur ponte fur les Côtes. 
Elles choififlent pour cela un teras 
d éclairs, de tonnerre Se d'orage , 
on reconnojt à leurs traces imprimées 
fur le fable ,4a cache de leurs œufs, 
qu'elles- enfoncent environ un pied 
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fcc demi dans le fable. On en trouve 
cnfen^ble d'une feule ponce jufqu'à 
cent cinquante ou deux cens. Us tont 
ronds &: gros un peu moins que ceux 
des poules.Mais au lieu de coquilles, 
ils n'ont qu'une molle pelliculejcom- 
rac un œuf hors de maturité. Ces 
ceufs font bons à manger , nïais non 
pas de la dclicatelîè des ceufs de 
poule, leur reftant un goûtfauvage 
qui ne plaît pas à tout le monide. Il 
ne manque pas non plus dans les ri- 
vières de^ tortues , comme en quel- 
ques endroits d'Europe , mais elles 
n'égalent pas ta bonté des tortues de 
mer. La rivière produit des dragons 
nommez caïmans qui font des efpe- 
ces de crocodiles , comme j'ai deja 
dit , ou gros lézards d'eau , dont le 
dos en façon d'écaillés , eft à l'épreu- 
ve de I'arquebufe. Il ne fait pas trop 
fûrdefetrouveroù font ces animaux, 
quoi que ceux de-ce païs-ci nefoient 
pas fi dangereux que ceux que j'ai 
antrefois vus dans les Ifles de l'Ame- 
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rique , qui pourfutvent à terre les 
hommes pour les dévorer. Car ceux- 
ci fuyent au concraire lorfqu"on les 
rencontre à terre , & ne cherchent 
qu'à gagner la rivière ou ils Ce nour- 
riflenc de poiflbn. Il y a de plusdes 
loups,& veaux marins Se autres fem- 
blables : pour les ferpens , il y en a 
d'une fi prodigteufe groffeur& gran- 
deur, qu'ils englouriffcnt un hom- 
me entier , lorfque par malheur ils 
le rencontrent endormi ; car hors de 
là , leur lenteur les empêcheroic bien 
de l'actrapper. 

Les Nègres vont toujours armez 
dans les bois , tant à caufe des bêtes 
féroces , que de ces ferpens , qu'ils 
tuënt aifé nent Se les emportent par 
pièces à loifir , c'eftun de leurs plus 
friands morceaux. Les lezarsdeyingc 
à trente livres y font bons à manger } 
j'en apportai le vingt Novembre un à 
nôtre Fore d'environ cette taille , que 
je tuai à coups de bâton au bord de 
la rivière , & qui nous fut pendant 
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deux jours d'un grand fecount au 
plus fonde nos miferes. Il n'y a pas 
moins d'infedes &£ de bêtes nuiGbles) 
à l'homme. Les rats Se fouris y dé- 
vorent tout. Les Cigales toute l'an- 
née font dans les campagnes & juf- 
ques fur le toit des marions , un fi 
grand bruit.qu'à peine peut- on s'en- 
tendre. Cela joint aux fauterclles SU 
grillais aux maringouins &moulU-': 
ques , qui par leurs cuifantes picqu- 
res empêchent de dormir jour Se 
nuit, eft trcs-fuffiiant pour exercer U 
patience la plus confommec j fut 
toux quandles bêtes à mille pieds fe 
mettent de la partie, par leurs picqu- 
res, dont lacuifante douleur refte. 
avec inflammation l'elpace de vingts 
quatre heures. Des araignées ve- 
lues & trcs-venimeufes,groues com- 
me un œuf,fe mettent par tout , en- 
tre le linge & les hardes , quelque 
foin qu'on prenne de revirer , aufli- . 
bien que les feorpions volans ,,dnnC 
la picqure eftraorcelle. D'aifteu^ les 
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ravere , ttgnes , poulx de bois , four- 
nis fimplcs & volantes , percent , 
mangent &c defolent "généralement 
tout , papiers , linges , livres , hardes 
te habits , de quelque nature qu'ils 
fixent » & quelque foin &c diligen- 
ce qu'on y puiffe apporter. 

Il y a dans ce pais une multitude 
infinie d'abeilles ,qui font une cire 
tnerveilleufe , 8c un miel très blanc 
U délicieux. Le neuvième Avril 
1701, il s'en jerta dans nôtre Fort un 
eftaien ; on le recueillit dans un ba- 
ril vuide de poudre , qu'il remplit 
bien-tôt de cire & de miel , & jettt 
plufïeurs autres effaims , qu'on ne 
ïecueilUt pas » n'y ayant perfon- 
lïequiJcsTçût gouverner ; elles euf- 
font multiplié à l'infini fi on les avoic 
ménagées. 




x 
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DES M A RCHA N X> S. 

IL n'efr pas permis à tous les Nè- 
gres indifféremment d'al 1er à bord 
des Vaiffeaux , & d'acheter des mar- 
chardifes des blancs. Il n'y a que 
les Nobles qui foïent mar* hands,8£ 
qui feuls ayent le privilège d'achererj 
& Ci l'on découvroit quelqu'un qui 
eût fait quelque négoce fans cette 
condition , on lui confifqueroït toute 
famarchandife , aveceequ'il aurait 
d'or : ce qui fait qu'à proprement 
parler il n'y a de l'or que chez les 
Brembis , ou Capcheres , qui font au 
nombre de quarante ou cinquante 
au plus , quoique le nombre n'en foit 
pas déterminé. Lereftedes Nègres 
de ce Royaume fonttcés-gueux, de 
miferables , n'ayant pas une paigne 
pour fe couvrir , ni proprement au- 
tre chofe que ce que les Brembis veu- 
lent bien qu'ils ayent. Ils meurent 
de faim la plupart du tems , ce qui 
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les oblige de travailla journellement, 
te même Couvent de s'engager pour 
efdavcs perpétuels , chez ces Sei- 
gneurs , pour avoir dequoi vivre. 

"Cependant lors qu'il y en a quel- 
qu'un de laborieux , & qui à force 
de travail a gagné quelque bende , 
ou a rendu quelque ferviceconfide- 
rable à l'Etat , il contre- fait toujours 
plus que jamais lepauvre, de crain- 
te que le fçachant riche , on ne l'o- 
blige à donner fon or. Mais il agit 
fous-main par le moyen de les amis 
auprès des Brembis Se du Roi , afin 
de fe faire recevoir noble , ou mar- 
chand Le Roi & les Brembis en 
étant tombez d'accord , ils prennent 
jour Se fe tranfportent tous au bord 
de lamer où fe fait cette cérémonie. 
Alors le Récipiendaire ayant payé 
fur le champ le droit au Roi, qui cft 
huit écus de poudre d'ot , il déclate 
hautement en prefence de tous les 
Capcheres qu'il le reçoit Se le recon- 
noît pour noble Se marchand. En- 
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■fuite s'adreflant à la mec , comme fi 
elle croit capable de raifon , il lui 
défend de lui faire du mal , 8c de 
renverfer les canots dans lefquels il 
ira à bord acheter des marchandées. 
Enfuite prenant de l'eau -de-vie, 
qui ne manque pas en ces fortes de 
cérémonies , il en répand une bou- 
teille dans la mer pour lui donner à 
boire , & l'obliger de bien traitter 3e 
nouveau marchand. Cela fait, le 
nouveau noble s'en va au Roi, qui 
prenant fes deux mains les lui joint, 
Se puis les r'ouvrant il fouffle de- 
dans en prononçant , ou plutôt en 
l'exprimant dans fonfouffle ce terme 
jtkchuê , qui eft comme Ci l'on difoit , 
je te donne ma paix, ou , vis en paix. 
Tous les Brembis les uns après les 
autres, en font autant, puis s'envont 
manger enfemble le repas que le nou- 
veau noble à fait préparer pour trait- 
ter les Capcheres. Depuis ce tems 
il eft censé noble 8c marchand ; il 
lui eft libre de négocier , fans empê- 
Tiij 
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cbement : & à mefure qu'il devient 
riche , il devînt Capchere, lui étant 
permis îforr d'avoir des efclaves,qu'il 
ne pouvoit avoir avant fa réception 
folcmnellc. Lorfqu'il va à là guerre it 
a part au butin , Se jouit en un mot 
jde tous les privilèges des Seigneurs ' 
«lu Royaume. , 

De Umr jajhce civile & criminelle , 
& leur manière d< faire payer les , 
dettes & d'exécuter à mort. 

TOucc la juftice qu'on rend en 
ce païs confiftee i quelques a- 
mendespectiniaires^uf quelles on co- 
daninc tous les criminels. On n'exé- 
cute prefque perfonne à more > fî ce 
fl'eft pour trois chofes,fçavoir pour 
la fuite des efclaves , pour trahi Ton , 
ou pour iortileges. Les autres crimes 
demeurent iiïipunis,fur tout le larcin, 
tjui n'eft pas un crime parmi - eux y 
mais une qualité louable. Ils le re- 
«ompenfent au Heu de le punir. Le 
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parjure eft puni par une amende , , 
auffi-bienque le meurtre. Lorfque 
quelqu'un tue un autre , Glespa* 
rens du mort le peuvent joindre fut 
le champ, il leur eft permis de le tuer 
par représailles j mais s'ils donnent le 
teins au meurtrier de faite un pala- 
bre avec le Roi , ils ny font plus re- 
çus j le meurtrier eft feulemenrcon- 
damné à payer dix bendes , c'eft-à- 
dire mîlkfrancs,appliquablcsmoi ié 
su Roi , Se moitié aux parens , ou à 
devenir efclave. Si le meurtrier eft 
efclave,& qu'il n'aitpasdel'or pour 
payer , il eft vendu aux blancs à bord 
des VaifTeaux, 

Lorfque quelqu'un veut fe faire 
payer de quelquedette, il s'adtdTe 
au Roi j qui fur l'exposé du créan- 
cier envoyé un de fès cfclaves avec 
fon bâton , reconnu de tous les fu- 
jets. De forte que cet efclave por- 
tant ce bâton eft regardé avec ref- 
pe£t , comme (eroit en France un 
Exempt. Il ajourne le débiteur à 
Tiiij 
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comparoîtrc un ccl jour qu'il lui in- 
dique de bouche ,' n'ayant point l'u- 
fage de l'ccriturc parmi-eux , ou de 
le fuivre fur le champ,G l'affaire prêt 
fe , à quoi il n'oferoir manquer. Puis 
ctant en prefence du Roi, il faut que 
le demandeur commence avant le 
palabre à peter pour l'eau-de-vic du 
Roi huit ccus de poudre d'or , Se de 
plus un tiers de la fomme qu'il de- 
mande fouvent la moitié j com- 
me par exemple , s'il lui eft dû fix 
bendes , pour s'en faire payer par la 
juftice , il faut qu'il en cède d'abord 
«eux Se fouvent trois , donc il doit 
encore faire les avances ( pout être 
«iiftribuées fur l'heure entre le R.oi Se 
fes courtifans , qui doivent faire le 
palabre , Se compofent le confeil. 
£nfuite l'on commence à raifonnet : 
on fait manger la fétiche au deman- 
deur,-afin qu'il affirme qu'un tel qu'on 
lui nomme , Se qui eft là prefent , lui 
doit la fomme qu'il demande. Le 
défendeur eft oui enfuite en fes rai- 
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fons,& tâche de fe juftifïer du mieux 
qu'il lui eft poflible : fi fes raifons ne 
font pas valables , il eft condamné 
à payer inceflamment la dette dans 
un terme affez coure qu'on luiafli- 
gne; & alors le Roi lui commande 
devenir jurer fur fa tête qu'il payera 
en ce tems - là * 1* défendeur fe levé 
&C s'approchant du Roi dit en tou- 
chant û tête : Je jure par vôtre tête 
que je payerai la fomme en queftion 
en tel tems : &c le procès eft fini. Que 
s'il manque à fon terme d'un jour 
feulement , le Roi qui eft informé de* 
tout ce qui Ce parlé en Ibn-Royaume, 
le condamne a lut payer une bende, 
& fouvent deux , fur tout s'il eft ri- 
che , pour avoir juré à faux par fa 
tête , & il lui donne un autre terme 
trés-court lui fâifant obferver la mê- 
me cérémonie , ôc payer la même 
amende,encas dedefaur. Lecréan- 
cier porte tout feul les frais , fans ert 
pouvoir jamais exiger le rcmbouife- 
ment; c'eft pourquoi ils s'exemptent 
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le p'us qu'ils peuvent de ces fortes 
«Tajournement.qui confomment fou- 
vent prefque toute leur fomme en 
fiais avant que d'en cire payé. Atnfi 
pendu pour perdu , ils aiment pref- 
que autant la laifter entre les mains 
du débiteur que de la diftribuer aux 
Brembisdupalabre. Celui quidoit, 
s'il 3l le moyen , ne fe laiflTe pas non 
plus ajourner une féconde fois , à 
caufe des amendes fufdites , qu'on 
lui fait payer fans remiffi jn, n'y ayant 
point de milieu; car ou il faut payer, 
ou demeurer e/clave. > 

Lorfque quelqu'un cft convaincu 
defortilege, on l'envoyé noyer fur 
le champ par les premiers efeiaves qui 
fe prefèntent devant le Roi. 

A l'égard des traîtres , c'eft à-dire 
de ceux qui vont découvrir & révé- 
ler aux étrangers les fecrers des pala- 
bres du Roi ôc de l'Etat , il n'y a 
point de quartier pour eux. On leur 
coupe !a tête fans beaucoup de cé- 
rémonie, Se fouvent avant que le Roi 
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l'ait ordonné. Lesefcla'ves ou prifon. 
n;crs de guerretles pais étrangers qui 
font des tentatives pour s'enfuir , s'ils 
font pris ils font mis à mort en cette 
forte. Le Roi ayant fait palabreavec 
fes Baboumets & Brembis, le con. 
damne à mourir. Cet arrêt pronon- 
cé, on prend le criminel , on lui au 
tache les mains derrière le dos, & on 
lui met dans la bouche un bâillon , 
attaché par les deux bouts avec une 
petite corde , qu'on noue fortement 
derrière la tête, avec un petit bâton 
en forme de tourniquet. Alors un 
des efclaves du Roi à qui l'on peze 
avant toutes chofes huit écus de 
poudre d'or, prenant la feriche Roiale 
fur fa tête , fe met à courir comme 
un infensé de toutes fes forces , par 
le village & par les bois -voifins , laif 
faut pancher la fétiche tantôt d'un 
côté , & tantôt de l'autre , comme 
fi elle vouloît tomber. Enfuite ve- 
nant où eft le criminel , qui , com- 
me par tout païs eft toujours entouré 
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d'une grande multitude de peuple , 
il demande à la fétiche , qui fera ce- 
lui qui tuera l'efclaye : &c alors fe 
mettant à courir comme auparavant, 
& comme s'il cherchoit quelqu'un , 
il touche de fon coude le premier 
jeune homme qu'il rencontre ( & qui 
cft obligé de cuer.cec cfclave. Il de- 
mande une autre fois à la fétiche fi ce- 
lui-là feul fuffira pour le tuer ; Se fè 
' mettant encore à courir comme au- 
paravant j il en touche quelquefois 
un autre , ÔC quelquefois non ; il s'en 
eft même quelquefois trouvé jufqu'à 
dix nommez par la fétiche à cette 
expédition , & d'autres fois deux ou 
trois , &c fouvent aufli un feul. 

Ces ehofes étant difposées ,on fait 
approcher ce pauvre efclave , prés do 
la fétiche , à laquelle on l'a defttné. 
On lui fait avancer la tête en forte 
que fa gorge foit immédiatement 
delfus , & alors celui qui a été le 
premier nommé pour l'exécution , 
tire un poignard & lui coupe la gor- 
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ge , pendant que les autres le tiennent 
fortement. Alors le fang coulant à 
gros niifïeaux fur cette fétiche , 
- l'exécuteur s'écrie à haute voix en 
difant ces paroles :Reçois,ô fétiche,le 
fang de cet efclave que nous t'o£. 
ftons -, & lorfqu'il eft mort , ils le 
coupent en morceaux , &; au pied de 
la fétiche ils font un trou en rond , 
où ils le mettent tout, n'en refervanc 
que la mâchoire qu'ils arrachent fur 
la fétiche. 

Alors ceux qui ont fâïr cette exé- 
cution font repurez infâmes pendant 
trois jours : c'efl: pourquoi on leur 
confirme au plu s vifte une petite Ca- 
ze de rofeaux feparée des autres , 
hors du village j & pendant qu'on la 
bâtît ils courent par tout comme des 
infenfez , tant au dehors qu'au de- 
dans du village pour y piller tout ce 
qui s'y prefente; car toutes les volail- 
les, moutons, pains,huiles & autres, 
chofes qu'ils peuvent feulement tou- 
cherjeur appartienne nc;chacun a une 
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fi grande horreur de ce qu'Us onr tou- 
ché pendant ce teins , qu'ils le leur 
abandonnent de bon cœur. 

La Caze étant faite,ils s'y renfer- 
ment & n'en fortent point pendant 
les trots jours'marquez , pendant leC- 
quels leurs parens leur portent foi- 
gneufement à manger. Au boutdece 
tems Us prennent leur petite Caze , 
qu'ils mettentenpacquets.jufa^u'aux 
tifons du bois qu ils y ont brûle pen- 
dant les trois jours. Le premier exé- 
cuteur ayant un poc fur fa tête , ils 
vont au lieu où iû onc tué cec hom- 
me ; 5c l'appellant trois fois par fon 
nom , l'exécuteur iaiffe tomber fon 
pot qu'il cafTe , Se pofant là tous 
leurs haillons dont ils étoient cou- 
verts pendant ce tems comme en fi- 
gnede deiïtl , & les rofcaux de leur 
Cazes avec les tifons , & tout ce 
qu'ils portaient -, ils s'enfuyent de 
toutes leurs forces chez-eux , où ils 
prennent leurs plus belles paignes. 
Après s'être bien parez , ils vont reo- 
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die vifite à tous les Brcmbis & Ba- 
boumecs , Se les principaux de l'Etat , 
qui les reçoivent bien , & leur fonc 
des prefenrs en or à leur volonté. 
Perfonne ne fait difficulté de riirc 
ces exécutions , lorfqu'il eÛ nomme 
par la fétiche, & fut-ce le propre fils 
du Roi , il eft obligé de s'acquirter 
de ce devoir , qui ne peut lui être 
reproché : car ce n'eit une chofe 
infamante que pendant les trois pre- 
miers jours. Au contraire ils en font 
trophée , & s'en vantent dans la fui- 
te , comme d'une belle action. Nous 
eûmes un exemple de ceci , le mois 
d'Octobre de l'année 1701. car les 
peuples Vctctez nous ayant déclaré 
la guerre jCcuxd'Affoco s'inteteflè- 
rent pour nous , & entre - autres le 
Capitaine Eraond vint avec tous fes 
«fclaves , qui montoient bien à cinq 
ou fïx cens, avec quantité de Brem- 
bis ou Capcheres envoyez de la part 
du Roi , qui fe mirent en devoir de 
faire la guerre aux Vcterez nos en- 
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ncmisjc crois à la vérité qu'ils ne fi- 
rent ces préparatifs qu'afin de nous 
extorquer de la poudte , des balles , 
& quelques fufils , qu'on ne pûtfc 
difpenfer de leur donner ; car ils n'eu- 
rent pas plutôt eu de nous ce qu'ils 
efperoienr, qu'ils nous parlèrent de 
paix, foit qu'ils fe ruflenc accommo- 
dez recrctement,ou non. Mais voïant 
que nous n'y entendions pas Se que 
nous voulions tirer ra'tfop de la tra- 
faifbn que les Vetcrez nous avoient 
faite , ils s'aviièrent d'un ftratagême 
pournous appaifer par une efpcce de 
Jatisfaclionjilsnous firent croire que 
puifque nous ne voulions point de 
paix , ils n'en voulo'tent point auffi , 
. & qu'ils alloient faire la guerre à nos 
ennemis. EnefFetayanrfaitavancer 
leurs foldars , le même jour Emond 
nous envoya un exprés pour nous 
dire qu'il avoir arrêté le meurtrier ,Sc 
qu'il vouloir nous l'amener pour l'é- 
gorger en nôtre prefence. Le lende- 
main nous le vîmes arriver avec tous 
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fesfoldats bien armez au milieu dcC- 
quels étoît la vicYime. qu'il vouloir im- 
moler. Nous lui fifaies dire par l'in- 
terprece,qu'il ne falloir pas fe preffer , 
&C que nous le priions feulement de 
nous remettre entre les mains ledit 
Nègre pour le garder jnfqu'à la fin de 
la gucrrcimais il répondit qu'il vou- 
loitl'égorger, &: fansendire davan- 
tage, Zapin fils aîné du défunt Roi, 
&C pluficursautres,fe jetterent fur ce- 
lui qu'ils avoient dcftïné à la mort , 
lui coupèrent la tête, hachèrent fan 
corps en morceaux fie jetterent fes 
membres dans la rivière. Quant àla 
tête de ce pauvre innocent , qui fuc 
reconnu pour un cfclaved'Emcmd, 
qu'il n'avoit pu vendre , parce qu'il 
«toit incommode des jambes , Zapin 
l'-enterraati pied d'un denosbaftions, 
«lu Côté de la mer : d'où il l'a vou- 
lu depuis déterrer pour en arracher, 
difoit il , une dent , &c ï'enfilet avea 
les autres de ceux qu'il a tuez , Se 
qu'il jjoEte à fou col ? félon la eoî^ 
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cûmc,afîn de Ce faire diftinguer dans 
la fuite ; celui-là etancreputé le plus 
brave & le plus guerrier qui a leplus 
tué d'hommes en fa vie. 

De leurs remèdes ,*« forme de médecine s 
de leur morts & enterremens , , 
4u yêj/ultxres. 

LEs Nègres ne font pas ordinai- 
rement fort touchez des infir- 
mitez de leurs confrères. Ils ontaflez. 
deduretepoureux pendant leurs ma- 
ladies, pour leur réfuter toutfecours. 
Ils fe contentent feulement de les 
barbouiller de diverfes couleurs par 
cout le corps à l'honneur de leurs fé- 
tiches y ce qui leur fert de tout pen- 
dant qu'ils font malades A lors ils 
JBC font pas meuve cuire la moindre 
«hofe d'extraordinaire & ne chan- 
gent en rien leur nourriture accoû* 
lamée- 

Comme ils n'ont point parmi>eiis 
4^a^^la,œcd£cia & , quoi qu'il* 
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ayent des pfantes & des fîmples ad- 
mirables ,ils n'ont que deux ou trois 
fortes de remèdes qu'ils appliquent 
à toute forte de maux , &: qui tous 
fontcompofe7.de maniguettes, &c de 
jus de quelques herbes fortes qu'ils 
pilent &: expriment, Se dont il font 
boire au malade qui s'en trouve , di_ 
fent-ils , foulage. Lorfqu'ils ont plé- 
nitude de fang- , ils fe fearifient les 
épaules après y avoir appliqué de pé- 
ris bouts de corne en forme de van- 
touze. Pour les blelTures ilsont aner 
herbe dont le marc & le jus exprimé 
deffus fait des cures fi inouïes ^qu'ils 
fc mettent peu en peine d'une blef- 
fure profonde de cinq doigts , quand 
même ils auraient quelque os extra- 
ordinairement offensé ; parce qu'il» 
font affurez par lemoyendeceilrrr, 
-pie d'être fur pied dans trots femar- 
nés, l'en ai vu. de effets fi furpre- 
nans, que je les paffe fous file^, 
crainte que fou ne les croye fabit- 
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Ils ont un foin particulier pendant 
leur vie d'acheter , & préparer les 
chofes néceflaires pour leur fepultu- 
re , mais fur rout lorfqu'ils ont atteint 
un âge raifonnable. lis cherchent 
avec foin la plus belle paigne qu'Us 
pniflent trouver, qu'ils achètent quoi 
<ju'eIIecoûte,& qu'ils mettentàpart 
pour en être vetus après leur mort, 
& un coffre bien clos pour y être ren- 
fermés. Ils font provifion d'autant de 
petits bijoux & ouvrages d'or qu'ils 
en peuvent achcter.pour en être or- 
nez 3 ayant la fuperftitioh de croire 
qu'ils en ièront mieux reçus dans 
l'autre monde , lorlqu'ils y iront avec 
un plus riche équipage: fuperffition 
dont il commcncenrjgrace à Dieu , à 
revenir. &c qui coûtoit il n'y a pas 
encore bien du tems la vie à plu- 
ficuis pauvres femmes èc efclavçs , 
qui étoient immolez à la mort des 
RA , on bien des riches Brembis , 
afin , difoient - ils , qu'ils allanent 
fervir en l'autre monde leur marijOB 
sur {naître. 
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Lorfque quelqu'un cft more , la 
nouvelle s'en répand auffi-tôt > &: tl 
s'aifemble volontairement fur le Heu 
environ une centaine de femmes , 
pour la plupart toutes vieilles, que je 
ne puis mieux comparer qu'aux pleu- 
reufes de l'antiquité. Là elles font de 
fi horribles hurlemens 8c en même 
tems des choies fi grotefqucs, qu'elles 
excitent tout enfemble& à rire , &c 
de la frayeur. Les unes prennent des 
pioches , & s'en vont en ptufieurs 
endroits de l'habitation du more 
fouiller en terre pour te chercher , 
criant à haute voix , & l'appellant 
par fon nom de toutes leurs forces. 
Les autres courent de Caze en Caze 
comme des extravagantes , le cher- 
chant &c demandant à tous ceux 
qu'elles rencontrent , s'ils n'ont pas 
vû un tel , qu'elles nomment , en 
pleurant à chaudes larmes , qui leur 
découlent fur les joués ,& leur bai- 
gnent tout le fein : & ceux à qui 
elles font ces demandes baiffanc U 
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vue leur répondent , afiurou? comme 

qui diroit, il n'eftplus. 

Alors ces femmes s'en retournent 
pleurant toujours , elles l'appellent 
encore par Ton nom , dans les rues. 
Enfuice chantant en cadence > elles, 
le cherchent de nouveau par tous les 
coins, ë£ endroits oàii avoit coutu- 
me d'alicr, pendantque d'autres font 
occupées auprès du corps au même 
exercice, racontant dans leurs pleurs 
iês actions ,fes-ticheu r es i & fesvertus; 
& qu'elles travaillent à lebarboiiiHer, 
à le peigner , fiifer fes cheveux , l'or- 
ner de iês bijoux èc de ià plus belle 
paigne. Lorsqu'il eft prec , elles le 
taillent air.fi- exposé dans la Cazeou 
il eft mort jufqu a ce que ces folles 
pleureufès qui font allées le cher- 
cher par tout,foient de retour. Dés 
qu'elles font arrivées au lieu où. eft 
le mort , elles s'adreffènt à- lui , ôc 
lui demandant pourquoi il eft mort, 
3'j1 n'avait pa&dequoi vivre hono- 
whleraerjE, ili n-'axoû pas de L'or a 
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des betiquersjdes femmesjdes grains 
Se des efclaves ? entrecoupant leurs, 
paroles de hauts cris & de longs foû- 
pirs. Puis elles vont prendre fon co£ 
fïe , s'il en avoit ; ou lui en font 
prompternent conftiuircunde quel- 
ques méchantes planches , s'il n'en 
avoit pas préparé pour cette otca- 
fionpcndantion vivant; & le plient 
■ dedans, enforte que fes talons foient 
à fes feffes ,Ôcfatêtefnr fes genoux ; 
&: de cette manière elles le font en- 
trer dans ce coffre qui n'a pas plus 
de deux pieds & demi ou trois tout 
au plus. Elles mettent à côté de lui 
fon ilegc , &: un pot de terre , l'un 
pour s'aifeoir , & l'autre pour cuire 
fon manger s & fi e'cft un Roi ou 
quelque &meux Brembis ,cl!e jettent 
lur fon corps quantité de poudre 
d'or ; & quelque pauvre que fut le 
morr,on lui en met toujours quelque 
peu pour s'en fervir , difent les Nè- 
gres y . lorfqu'il fera arrivé en l'autre 
Eionde^Pcndant qa'oa fait ces <;Ècfcs 



t4° Relation du Voyage 
les garçons du voifinage s'affemblent 
en armes, 8c fi le more ctoic Brem- 
bis & grand feïgneur , Tes parens 
fournûTentde la poudre. Onneccffe 
de tirer autour du corps tant qu'elle 
dure. S'il écoit pauvre , on ne laiflê 
pas d'y aller 8c d'y faire deux ou crois 
décharges à fes frais, devoir qu'ils fê 
rendent tous réciproquement fans y 
Être conviez , difanr que cer hon- . 
neur qu'on leur fait à leur départ 
pour l'autre mondejes y faitdiftin- 
guer , 8c qu'ils y font reçus comme 
Capcheres. Les cérémonies faites, 
on ferme le coffre à la clef , ou avec 
des clous j & quatre efclaves le pre- 
nant s'en vont dans le bois , en quel- 
que lieu écarté , fans être tuivis de 
perfonne , 8c font un rrou en terre 
où ils le mettent , fans qu'on fçache 
le lieu de la fepulture du défunt. A 
leur retour Us mangent avecles pleu- 
reufes , le feftin que les parens d*i 
mort ont préparé pour cette céré- 
monie :dont ceux qui ont tiré leurs 
armes 
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armes ne goûtentpas. Il ne paroîc 
point d'aucres hommes à ces fortes 
<ie cérémonies lugubres , tous s'é- 
tanc renfermez chez eux i ce qui 
s'obfervc tant pour les hommes que 
pour les femmes. 

Si le mort ctoic grand feigneur, fes 
femmes quelques jours après l'enter- 
rement , prennent leurs plus beaux 
ornemens, avec chacune une pagaye 
qu'elles portent fur l'épaule. Elles 
vont en cet équipage chantant par 
tout levillagejrangées deux a deux, 
puis s'en vont à la porte de chaque 
Brembis , faire une efpece de danfè 
en rond , qu'elles appellent Bafau.i t 
à chaque pas de laquelle elles don- 
nent enfemble un coup de pigaye 
au milieu de la danfè. Après qu'elles 
y ont fait cette cérémonie un tems 
rai(bnnable,leCapchere efï obligé de 
leur donner trois taie j qui v,ilenc 
quinze fols ; après quoi elî-s s'en re- 
tournent ôc p^uventenfuue ferema„ 
rier lorsqu'elles trouveront parti. 
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«H&jWWHÉ#î MW6*i MWWWWW Kfcî 6*4 MH ; 

J>r /r«r religion s croyance , fétiches , 
juremens fuperftitions , Qj- a> /<r«r 
prêtre, 

N Oui voici parvenus au chapi- 
tre qui jufques ici a été 1 é- 
cucildetousles Hiftoriens , qui ont 
traitcé cette matière. Ils n'onc jamais 
compris à fond la religion de ces 
peuples , non plus que leurs fétiches 
&fuperftitions. Il eft vrai que leur 
croyance eft fi embrouillée , qu'il eft 
très -difficile d'en connoîtrc quel- 
que ombre ; mais le Sieur Villard 
<Je Beliefond , qui en a traité plus 
amplement que perfonne , s'eft: fort 
trompé , Iorfqu'il a cru que les Ne- 
grès reconnoiffoient les fétiches pour 
des dieux ; impieté donc ils fc dé- 
fendent de toutes leurs forces , lors- 
qu'on leur en parle. 

Les Nègres reconnoiflcnt un feu! 
Dieu Créateur de toutes chofes , 
mais auteur particulièrement des fe> 
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riches , qu'il a nûfcs fur la ceçre,pour 
lefcrvicedes hommes. A l'égard des 
fétiches, il cft difficile de compren- 
dre ce que c'eft , & je me fuis effor- 
cé plufieurs fois en m'informant des 
plus anciens d'entr'eux.de reconnoî- 
tre leur croyance fur cette matière. 
Pas - un n'a fçû me l'expliquer net- 
tement , & je puis dire que pas un 
d'eux ne fçatt fà religion. Ils difent 
feulement qu'ils l'ont eue par Tradi- 
tion de pere en fils , que c'eft à ces 
fétiches qu'ils ont l'obligation de 
tout le bien qu'ils reçoivent en cette 
vie,&qu'il ne dépend que d'elles de 
leur faire tout le mal po(fible. 

Tous les matin après s'être levex, 
ils s'en vont au bord delà mer ou de. 
la rivière , pour fe laver ; & apré» 
avoir jetté quelque peu d'eau fur 
leur tête , Se quelques uns du fable 
en figne d'humilité ,ïls joignent les 
mains , puis les emr'ouvrant , ils ex- 
priment en foufflantdedans ce terme, 
Ekfuvm -, aptes cela tés élevant avec 
Xij 
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leurs yeux au Ciel ils font à Dieu 
cette prière, Anguioume 'marné maro , 
marné orie , marné chikj è occeri , ma- 
nié akak* , marné brembi , marné an- 
gouan è aeunfan j c'eft-à-dire : mon 
Dieu donnez-moi aujourd'hui du ris 
& des ignames , donnez-moi de l'or 
& de'l' aigris , donnez-moi des efcla- 
ves 5c desrîchefTes , donnez-moi la 
rfanté , & faites que je fois léger tic 
difpos. Voilà tout le culte qu'ils ren- 
dent à Dieu Ils ne croient pas qu'ils 
puifle leur faire jamais de mal , pet- 
fuadez qu'il efl naturellement fi bon, 
qu'il ne fçauroit leur en faire ; parce 
qu'il adonné fon pouvoir aux féti- 
ches , & ne s'eft prefque rien refer- 
vé pour lui. 

■ ■ Ces fétiches font diverfes , félon 
-la diverfe fantaitie d'un chacun : à 
peine fe trouve - 1- il deux "Nègres 
parmi une fi grande multitude , qui 
conviennent dans leur culte , & dans 
,1a fiçon de 1rs faire. L'un a pour fa 
fétiche un petit morceau de bois , 
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jaune , on rouge ; l'autre quelques 
dents de chien ,de Tigre ou de ci- 
vette j l'autre une dent d'éléphant , 
ou un œuf, ou quelque os d'oifcau: 
quelque tête de volailles,ou de bœuf; 
ou de cabric ■ quelque arête de poit 
fon ; l'autre quelque bout de corne 
de bellier remplie d'ordure , quel- 
ques petites branches d'épines , ou 
bien quelques petites cordelettes fai- 
tes d'écorce d'arbres , &: femblabîes 
vilenies ; ne convenant en rien dans 
toute l'étendue des Côtes de Guinée 
où ce culte efl: introduit , que dans 
le nom. Ils ont une foi pour ces fé- 
tiches qui n'eft pas commune ,§tunc 
exactitude dans Pobfervance de ce 
qu'ils leur ont promis qui. devroic 
foire rougir les mauvais Chrétiens. 

Les uns Ce privent pour toujours 
du vin en leur honneur , les autres 
d'eau de vie ; celui-ci de chair , celui- 
là de certain poifïon , l'un d'un cer- 
tain fruit , l'autre de ris , de mil , ou 
de quelqu'autre chofe , & tous fans 
Xiij 
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exception fe privent de quelque cho- 
ie par mortification en leur honneur, 
& on les tuëroit plutôt que de leur 
faire tranfgreffer leurs promeiTes. 

J'en ai vu un qu'on avoit trompé 
en luîfaifant manger quelque chofe 
dont il fe prîvoit pour fa fétiche ï 
lorfqu'il vint à le fçavoïr il en étoit 
inconfolable. 

Ils ont divers jours dans le cours 
de l'annéeconfacrés à leurs fétiches, 
dont le principal cft celui de leur 
nauTance , qu'ils foU.nnifent particu- 
lièrement , blanchiflant ce jour toute 
leur fétiche Se foin autel , fe bar- 
bouillant tout le corps de même , Se 
Ce couvrant d'une paigne blanche. 
Les aunes ont les vendredis de cha- 
que femaîne , qu'ils regardent com- 
me nous faifons le Dimanche , cha- 
cun étant occupé ce jour-là unique- 
ment à fa fétiche , à la parer , &c à 
lui faire quelque prefent en facrifïce. 
Ourre les fétiches p irtîculîeres.ils onc 
lés générales du Royaume, qui font 
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ou quelque grande montagne , oa 
quelque gros arbre: : Se fi quelqu'un 
écoit affez téméraire pour le couper a 
ou lui faire un tore confiderable , U 
n'y aurait point de vie à efperer pour 
lui. Chaque village a pareillement 
une fétiche communepour leurcon- 
fervation. Ils la parent Se accommo- 
dent enfemble pour lui demander 
leurs befoins publics, Outre cela ils 
dreffent pour celle-ci dans les lieux 
publics une efpece d'autelde rofeaux, 
planté fur quatre bâtons enterre , &c 
couvert d'un petit toit de feuilles de 
palmier. Mais cela n'empêche pas 
que chaque particulier n'en ait dans 
l'intérieur de fon enclos.ou à fapor- 
te,fur laquelle il mec fa fètiche.qu'il 
orne à fa mode Se barbouille de di- 
verfes couleurs régulièrement toutes 
les femaines. 

On trouve dans les boïs Se les ha- 
liers une infinité de ces fortes d'au- 
tels, chargez de toutes fortes de féti- 
ches , avec des pots Se des plats de 
X iit} 
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terre , fouyent remplis de mil , de 
ris ou quelque fruits du pais. S'ils 
ont befoin de pluye , ils portent des 
cruches vuides -, s'ils font en guerre, 
ils y mettent des fabrés ou des poi- 
gnards,pour leur demander la victoi- 
re j s'ils ont befoin de poifTon , ils 
mettent dcfTus des arêtes y s'ils ont 
befoin de vin de palmc^Is mettent le 
petit cizeauavec quoi on le travaille, 
Se ainfi du relie $ ayant une ferme 
croyance que leur fétiche leur accor- 
dera leur demande. Vil leur arrive 
quelque difgrace , ils croyent qu'ils 
ont manqué à bien fervir leur fé- 
tiche , &c lui font demander auflî- 
tôt ce qu'elle fouhaitte , pour l'ap- 
paifer ; ils font faire Tockjftte pour cet 
effet à des efpeces de devins qu'ils 
ont parmi-eux , &: qu'ils confultenc 
fur toutes chofes , ce qui fe fait en 
cette manière. Ce devin tient en 
main neuf courroyes de cuir larges 
d'un doigt & chargées de pluficurs 
petites fétiches qui y font enfilées. 11 
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broiiille ces courroyes , éc marmot- 
tant s je ne fçai quelles paroles def- 
fus, il les prend deux ou trois enfem- 
ble,&r les jette cà& là:fielles fe trou- 
vent paire d'un côté, cela lignifie, 
difent-ils , unechofe • fi de l'autre, 
un autre; fi bien que fi ce devîn , 
qui eft toujours, comme on peut ju- 
ger,un afFronteur , dit que la fétiche 
veut un mouton , on lui en facrifie 
un fur l'heure, l'arrofant defonfang; 
fi des poulies , en lui on fait autant ; 
& lorfque ce font de grands Brem- 
bîs , qui la font confulcer , & pour 
chofes d'importance , fouvcnt elle 
demande , dit ce devin , un ou plu- 
fieurs cfclaves qu'on égorge de la 
manière que j'ai dit au chapitre de 
la juftice .- cruauté qu'on exerce tou- 
jours régulièrement, au retour de 
quelque guerre , ou de quelque ex- 
pédition d'importance. 

Tous les matins ils font fort exacts 
à lui porter à manger , de tout ce 
qu'ils ont de plus précieux Se de plus 
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délicat ,6c ils croiroient en être niez, 
dans peu js'ilsavoient manqué àce 
devoir. Je rie puis mieux expliquer 
ces fétiches qu'ils ne regardent pas 
commedes dieux , que par les dévo- 
rions particulières des ridelles , puif- 
^u'ils ne Jes regardent Se ne les ho- 
norent que d'un culte relatif à Dieu s 
qui en eflle Créateur, commenous 
honorons les Images ou les Reli- 
ques y -fans comparaifon , dans la 
véritable Religion. 

Ils ortt tant de reïpe&pour elles , 
qu'ils n'en approchent qu'avec crain- 
te ; &c s'étonnent de ce qu'elles ne 
te vengent pas des outrages qu'el les 
reçoivent quelquefois , difent - ils , 
des blancs. Je me fuis fouvent trou- 
vé prefent , lorfqu'ils faïfoient leurs 
fétiches , mais fur tout je me trouvai 
à Tipa ou je voyois qu'après avoir 
lavé leur fétiche , ils en prenoient 
l'eau & en afp^ribient toute leur fa- 
mille ; errfuite ils vinrent en jetter 
for raoî , marmottant quelques |»a- 
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rôles. Alors me mocquant de leurs 
fuperftitions , je pris leur fétiche que 
je rompis en mille pièces, je la fou- 
lai aux pieds , & puis je la jettai au 
feu ; elle fe brûla facilement , parce 
qu'elle étoit composée de la queue 
d'une corofîe ,& d'une épine , qu'ik 
avoienc peint de rouge. Dans l'in- 
fant ils fe mirent à fuir , me difant 
quej'allois être brûlé vif par le feu 
du Ciel , ou englouti dans la terre. 
Mais quand ils virent que leur féti- 
che ne fe vengeoit pas de moi , ils me 
regardoient avec admiration , Ôi me 
djfoient que fi je n'étois pas mort, 
c'étoit que je n'y croyois pas ;& que 
la fétiche n'avoit pas de pouvoir fur 
les blancs. Je leur dis qu'ils n'y crûf- 
fent pas non plus que moi , &c que je 
leur donnerois un moyen pour em- 
pêcher que la fétiche n'eût aucun 
pouvoir fur eux. Ils me répondirent 
que la fétiche les batroit, &: ne vou- 
lait pas qu'ils changeaflënt rien de 
leurs anciennes pratiques i ce qui cft 
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une chofc bien déplorable de voir 
ces pauvres malheureux - , fi pitoya- 
blement enchaînez pat l'ennemi du 
genre humain. 

Les Nègres font très fidèles ob- 
fervatetirs. de leur parole , lorfqu'ils 
ont juré par leur fétiche , encore 
plus lorfqu'ils l'ont mangée; $£ pour 
tous les biens du monde on ne leur 
feroit pas jurer à faux par elles. 
Lorfqu'on veut fçavoir la verit éde 
quelque chofe d'un Nègre , il n'y a 
qu'à faire fembîant de brouiller quel- 
que chofe dans del'eaUjOu y tremper 
un morceau de pain , & leur dire de 
boire , ou de mander cette fétiche en 
figne de la vérité. Si la chofe eft 
véritable , il boira & mangera har- .. 
diment; fi elle ncl'cft pas , quand il 
y iroit de rout fon bien, il n'en goù- 
teroir pasj parce qu'il croiroic mou- 
rir fur l'heure , s'il le faifoit à faux. 
Quand ils veulent faire manger la 
fétiche à quelqu'un pour fçavoir de 
lui la vérité de quelque chofe. > ou. 
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pour garant de fa fidélité , ou pour 
quelque autre chofeque ce foit,ils 
raclent un peu leur fétiche , oudans 
de l'eau , ou fur quelque morceau de 
paîn , de fruit , ou autre cliofe qu'ils 
font mettre dans la bouche de celui 
qu'ils contraignent de jurer/ans qu'il 
l'oit obligé de l'avaler , &; il palTe 
pour l'avoir mangée ; alors ils fe 
fient à fa parole plus que, fans corn- 
paraifon , les Chrétiens neferoient à 
celle de leurs confrères, qui auroienc 
prêté ferment fur l'Evangile. 

lis ontdiverfes autres fortes de 
juremens moins folemnels, mais qui 
ne font pas moins fupeiftitieux , &c 
pourlefquels ils ont de la vénération; 
' mais on ne s'y fie pas tant , qu'à ceux 
des fétiches: comme, par exemple, 
lorfqu'ils jurent par la tête de quel- 
qu'un , par fon bras , par fon corps 
Sec. ils croyenr que s'ils ne difent pas 
la verité,la têce,Ies brasjc corps leur 
féchera,& deviendra aride, Us jurent 
encore par Anguïoumé , c'eft-à dire 
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Dieu , &C pour cela , ils prennentdu 
fable en leur main, ils fe le mettent 
dans la bouche , & regardant le 
Ciel,ils apoftrophent Dieu & lui di- 
rent : DieUjtue moi , par ce fable , fi 
telle chofe n'eft pas vraye. Us ne 
font proprement ce ferment que 
lorfqu'ils font en colère , quoi qu'il 
{bit pour eux le p'us prompt à faire. 

Les Ncgrcsde ce pais n'ont point 
de prêtres, ni de temples publics pour 
le cuire de leurs fétiches, exceptéces 
peurs autels dans les lieux publics, 
& particuliers dont j'ai parle ci def- 
fus. Chacun fait lui-même Ces féti- 
ches ,& leschoifit à fa volonté. Ils 
ont néanmoins dans tout l'Etat un 
efpece de Pontife ou pere commun 
qu'ils appellent ofnon , elû , nourri , 
&entretenu, au dépens du public. 
Lorfque Ycfien eft mort , le Roi 
affemblc tous les Baboumets, qui 
font les anciens &c les Brembis, 
qui font les Capchers ou Grands du 
Royaume, pout procédera l'élection 
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du nouvel of.on , car cette charge 
n'eft point héréditaire. En ayant elû 
un à leur gré , qui foie homme de bien 
&c fçache parfaitement faire les féti- 
ches du païs , on le couvre des mar- 
ques de fa nouvelle dignité, qui con- 
fiftenten pluficurs fétiches attachées 
les unes aux autres , dont il eft tout 
couvert. On le fait promener en cet 
équipage dans toutes les rues , après 
lui avoir payé auparavant huit ou dix 
bendes d'or , levées fur le public Un 
Nègre marchant devant lui , crie de 
toute fa force , qu'on faiTe des pre- 
fens au nouvel ofnon , que les Brem- 
bis & Baboumets ont élu 7 II y a 
pour les recevoir , à chaque bout 
du village, un plat d'étain attaché a 
une petite corde , où chacun porte 
Ces preiens , afin qu'il prie Dicu.qu'il 
leur raffedu bien. 

Cet ofnon eft: l'unique prêtre, fi l'on 
peut fe fervir de ce terme ,qui foit 
dans l'état. Son emploi principal eft 
dcfairelcs grandes fétiches publiques 
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&on l'appelle Tans y manquera tous 
les confcils du Roi , qui ne peut rien 
faire ni rien entreprendre dans l'E- 
tat fans fon confentement. S'il eft 
malade , on l'envoyé avertir de ce 
qui fc traite ail ConfeiI,& lui deman- 
der fon avis ; &c quand il fait des 
vents froids , qu'il pleut extraordi- 
nairement , ou qu'il tonne , le peu- 
ple crie qu'on l'a laine manquer de 
quelque chofe , & pour lors chacun 
lui envoyé de l'or t ou d'autres pre- 
fens félon fes moyens. 

Ce qui rend la converfion de ces 
peuples difncile,u'cfl: la croyance de 
la metempfychofc, qu'ils admettent 
tout au long , n'efpeiant rien d'éter- 
nel ni de permanent , ce qui les rend 
negligens pour apprendre les veritez 
dufalut. & ne Rappliquant qu'à l'ac- 
quiûdon des biens & des plaifirs de 
ce monde, Si às'ervprocurer une lon- 
gue joiiiffanee Lorfqu on leur parle 
du Paradis o i de l'enfer % ils font de 
grands éclats de ràe,& s'en moquent. 

Ils 
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Ilscroyent que leur ame eft à la 
vérité -immortelle, mais que le mon- 
de durera auffi éternellement , fi£ 
qu'après leur mort , leur ame va en 
l'autre monde , qu'ils établirent au 
centre de la terre : que là elle anime 
un nouveau corps au ventre d'une 
femme , & que ceux de ce monde là 
viennent en eelui-ci en faire autant. 
Ainfi alternativement félon leur 
croyance , tantôt ils demeurent en 
ce monde - ci,& tantôt dans l'autre. 
Ils croyent que tout le bonheur & 
la félicité d'un homme conlîftc à y 
être riche , heureux , piaffant., fer- 
Vt Se honoré ; ce qui fait que foie 
qu'ils boivent ou qu-ils- mangent, ils 
en répandent toujours quelque peu 
par terre en marmottant quelques, 
paroles jdifantqu'i'sdonnent à boire 
6c à: manger à leurs pères , rneres: 
& amis,, qui dans l'autre monde leur 
en font autant , & font caufe qu'ils, 
•ne dequoi vivre en celui-ci. 
* 
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U* leur guerre , de quelles armes ils 
Je fervent , de leurs infiniment , 
& de l'attaque que nous firent les 
Htllmdois le treizième Novem- 
bre 1701. 

DE tous les Negresde la Côte 
d'Or les plus adroits Se les plus 
aguerris , ce font fans doute les Ifly- 
nois i quoiqu'ilsne foient qu'une poi- 
gnée de gens , ils ne laiflent pas néan. 
moins d'être craints Se redoutez de 
tous les peuples leurs voifins. Car 
foit àcaufede leur intrépidités: de 
la vaillance de leurs Chefs , foit à 
caufe qu'ils font d'ordinaire mieux 
armez Se plus infatigables qu'eux; 
ils ont fouvent jette la terreur même 
jufqu'aux peuples tes plus reculez de 
leurs Côtes : Se fouvent malgré leurs 
Voifins ils fc font fait jour au travers 
de leurs terres pour aller porter la 

r lierre jufqu'Ma rivieredcS. André > 
la Câte des Deuts,où issgua qu% , 
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c'eft-a-dire cinquante ou foïxante 
lîeu'és de leur païs,afin d'y pour fuivre 
les Qchyns t leurs anciens ennemis , 
qu'ils om chaflez de leur terre, &con- 
finezdans cettccôte.Témoin l'année 
1701, qui eft celle de nôtre établif- 
fement en ce pais , nous les trouvâ- 
mes qui en revenoient chargez d'un 
riche bucin d'or, & d'efclaves. 

Leurs armes font le labre , la fà- 
gaye^ôc le fufil, dont ils fe fervent 
avec une adrerTe incroyable, & donc 
ils ont un très- grand foin. Ce qu'il 
y a d'admirable, c'eft qu'ils ont l'a- 
drefle , d'une méchante arme d'en 
faire une bonne , en retrempant la 
batterie incomparablement mieux 
qu'elle n'éjoit auparavant ; c'eft ce 
que nous avons fouvent vn par ex- 
périence , dans des armes que nous 
leur avions vendues. , parce qu'elles 
ne fâifoicnt point feu:. Elles ne nian- 
ou oient pas- un coup entre leurs- 
mains; , & ils les- rendent Éclaire* 
qu elles éblouifet^aufllfont ils fans- 
cefie agrès,. Yij 
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.. Les Chefs qui commandent l'ar- 
mée , font couverts de boucliers , que 
pottent à côté d'eux leurs eiclavès. 
Ces bouclieisfonten quatre de trois 
pieds de long , fur deux de large. 
Ils font faits de cuir de bœuf, cou- 
vert de peaux de Tigre , & à chacun 
des bouts , il y a un gros grelot de 
fer, qui fonne au mouvement de ce- 
lui qui le porte à Ton bras gauche , 
ÉC qui tient un fabve à fa main droi- 
te pour le défendre. Lorfque le Ge- 
neral veut entrer dans la mêlée pour 
en venir aux mains , à coups de fibre, 
de couteaux, & de figayes ,il prend 
un de ces boucliers de la main de 
ces efclaves , &c s'en couvre pour 
parer les coups. 

On peut dire qu'il y a trois Géné- 
raux dans le Royaume , qui font à; 
peu de chufe prés , d'une égale au- 
torité , le Roî AKafiny , YamoJçé 
fbn frère , & Emond fon neveu. 
Chacun de ceux-ci à des efclaves 
prefqu en pareil nombre , ce qui fait 



du Royaume â^lfîyny, itfX 
leurs richeflcs & leur puiflanec ; car 
c'eft par le moyen de leurs efclaves 
qu'ils le font craindre , & qu'ils éta- 
bliffent leur autorité. Ils les arment 
tousentemsde guerre, &; voilàleurs 
meilleurs & leurs plus fidèles foldatsv 
car pour le refte,cc n'eft pas grande 
chofe. Chaque habitant libre le ran- 
ge fous la bannière qui lui agréeda- 
vanrage,&T femet avec celui à qui 
il a le plus d'obligation. Chacun de 
ces Généraux qui commandent toir- 
jours par tout leurs gens, avec cette 
fubordination cependant , que le 
Roi donne Ces ordres Iorfqu'il eft 
preiënt , &c YamoKe en fon abfen- 
fe, peut bien avoir environ cinq ou 
fix cens efclaves. Pour les autres 
Capchetes ou Brembis qui ont en- 
vironnes uns vingt ^ les autres tren- 
te,quarance ou cinquante efclaves^Is 
fe rangent au combat fous les aîles 
du Roi, qui anime leur courage par 
fa prefence , &c fon exemple ; & re* 
compenfe la valeur de ceux qui fe 
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font le plus fignalez , dans ladïftrri- 
bution du burin dont il eft le maître. 

Pendant le combat , les tambours, 
trompettes , & autres inftrumens \ 
leur mode,ne ceffent pas de fe faite 
entendre ; & joints aux cris effroya- 
bles des Nègres qui combattent , ils 
iônt un charivari fi épouycntable , 
qu'en vain le tormerre s'efrôrçeroit 
de fe faire entendre. Ces tambours 
font faits d'un morceau d'arbre creu- 
fé par un bout feulement , couvert 
d'une oreille d'Eléphant, qu'ils ban- 
dent fortement defTus. Ils Ce fervent 
pour baguettes de deux petits ba- 
cons faits en façon de marteau , cou- 
verts de peau, de eabric, qui ne ren, 
dent qu'un fon très- fombre , $£ 
enroué. 

Leurs trompettes font faites de dents^ 
d'éléphant creusées prefque jufqu'au 
bout j à côte defquellesils font une 
petite ouverture par où le trompette, 
qui efl ordinairement un enÉànr de 
douze à quinze anSjfouffle,. fie don»- 
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me un fon fore clair , mais fansde*- 
fein , fans note , ni harmonie , à peu 
prés comme , font en Normandie les 
Peleriusdu Mont Saint Michel , avec 
leurs trompettes de terre , eu en 
quelqu'autres Provinces les gardeurs 
de vaches pour appellcr leurs trou- 
peaux. Ils joignent à cette belle mu- 
squé qu'ils trouvent charmante , 
( fur tout Monficur Aniaba qui fuc 
c'aflez mauvais goût pour me dire 
nn jour , qu'il l'eftimoit plus que les 
haur-bois du Roi à Verfàilles ) une 
efpecc d'kiftrument auiÏÏ fihgulier 
dans fa (implicite , qu'il eft difficile 
de le décrire. 11 eft de fer , en façon 
de deux petites pèles à feu concaves, 
fij d'un pied de long , foudées en- 
femble par les deux côcez , & qui 
forment comme un petit ventre ova- 
le. Un enfant tient ectinftrumcntpar 
l'extrémité étroite , & avec un petit 
bâton d'un demi pied , il bat fans- 
cefTe deffus , s'aceoEdant à la cadan- 
ce des trompettes y sjjÂ tonnent per- 
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p'etuellementavcc les tambours , prés 
du General pendant le combat , qui 
. dure mfqu'à ce qu'un parti cède en- 
fin à l'autre , & fe déclare vaincu -. 
alors on cède la tuerie furlech.impj 
on fait les efclaves , &: on partage le 
butin. 

Commeil ne fàut qu'une bagatelle 
pour animer ces peuples, S>C Surfai- 
re entreprendre la guerre , il fauc 
aufîl trés-peu de chofe pour les obli- 
ger à faire la paix , Se pour l'ordinai- 
re leur guerre n'eft qu'un feu de 
paille , qui s'éteint tout auflï-tôt. 

Nous avons eu des preuves de leur 
valeur , fsc de tout ce que je viens 
dédire , dans l'attaque que nous fi- 
rent les Hollandois , commandez en 
perfonne par Monfieur Guillaume 
de Palme.Gcneral de Saint George 
de la Mine , le treize Novembre 
1701. En voici en peu de mots le 
détail. 

Les profits îmmenfes que fônt les 
Hollandois le . long de ces Côtes 
qu'ils 
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qu'ils ont ufurpées fur les François 
&: les Portugais qui les poffedoient 
avant eux , leur faifant regarder d'un 
a il de jaloufie tout autre érabliflè- 
ment que de Jeur nation , mais fut 
tout les François î d'abord qu'Us eu- 
renr avis de celui-ci , ils n'oubjie- 
renc rien pour nous y traverfer , $c 
pour nous y fufeiter des guerres in- 
terieures,en tâchant par mille prefens 
dont les Nègres foriHôrt avides, de 
foulever contre ndus ceux qui nous 
ont reçu chez-eux. Pour cet effet afin 
d'y réiiflir plus fûrement, Monfieur 
le General de la Mine d'or s'y prit 
d'aflez loin ; car dés le mois de Mai 
1701. qu'il pafla par cette Côte ve- 
nant d'Europe pour aller prendre 
polTefïïon de fon nouveau Gouver- 
nement , il médita nôtre perte : Se 
demeura devant nôtre Fort trois ou 
quatre jours pour tâcher d'attitet 
à lui quelques Capcheres qui le fer- 
vifTent dans fon entreprife. Auffi tôt 
qu'il fut à la Mine , il envoya des 
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principaux Capcheres de fes Nègres 
vers les nôtres , accompagnez de 
quelques-uns defes propres valets , 
chargez de prefens pour Aicafiny , 
Erao id , 6c YampKC , afin de tâcher 
à les. engager dans fes intérêts , &c les 
obliger à lui permettre la defeente 
pour nous venir attaquer , &c nous 
chaflfer de la Côte, Il leur reprefen- 
ta qu'au ffi bien nos Navires n'arri- 
vant point , ïh n'auroient jamais 

trand fecoursde nous , ni beaucoup 
e marchandifes , & qu'eux au con- 
traire leuren fburniroient abondam- 
ment & à meilleur marché qu'aucu* 
rie autre Nation de l'Europe. 

Soit que ces prefens ou ces belles 
promeffes des Hollandois.foûtenucs 
de l'abfence de nos Vaifleaux ( qui 
lavoient manqué de parole , & n'é- 
toient pas venus depuis plus de fis 
mois que nous les attendions , quoi 
qu'on eût promis de revenir au mois 
<îe Mai ou Juin ) euflènt alors effe- 
ftivernent ébranlé la confiance , 5c 



Digitized by Google 



du Royaume ctlfiyny. igy 
la fid.Iitc de nos - Nègres ; foit que 
ces Ambaffades rtïtérées jufqu'à 
trois fois pour cet effet , & avec un 
iiiccés apparent, flataflentee Gene- 
ral de les gagner abfolument , Iorf- 
qu'il feroit prefdfctavec Ces Vaiflcaux 
&c fes marchandifes , le 4 Novem- 
bre de l'année iyoi. ce General 
parut à la vûë de nôtre Fort , avec 
une efeadre de quatre Vaifleaux,qui 
allèrent tous prendre Port à Ta^ue- 
cbué % place du Royaume , éloignée 
de nous de trois lieues. Le lendemain 
cinquième , un d'eux ayant pris Iç 
large , s'en vint à toutes voiles fous 
pavillon de France mouiller à la por» 
tée du canon de nôtre Fort , qu'il 
faliia de trois volées } mais nos genj 
ne lui ayant point répondu , ler<fto 
du jour il en tira quatre coups de dï* 
fiance en difrance, comme pour noua 
raflurcr. Mais au quatrième nous 
lut répondîmes d'un coup,&r mîmes 
nôtre pavillon en berne, pour l'obli- 
ger s'il écoit François, comme il nous 
Zij 
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le vouloîc faire [croire , à mettre fa 
chaloupe en mer , &c venir au bord 
de la Côte, d'où on lui eût pu parler. 
Mais voianc fes rufcs découveites,& 
par confequent inutiles , après avoir 
en vain demeuré làirieux jours,iI le- 
va l'ancre, & s'alla joindre aux au- 
tres pour travailler de concert à cor- 
rompre nos Nègres. Mais de nôtre 
côté n'ayant rien épargné pour nous 
les attacher plus étroitement , nous 
n'oubliâmes , ni carefles , ni promef- 
fes pour les gagner , en quoi nous 
réuflïmes fi bien,que fe crouvanï vain- 
eus par nos honnêtetez , joint à l'eC- 
perance dont nous les flatâmes , de 
voir bien-tôt huit ou neufde nos Na- 
vires que nous attendions, & à l'in- 
clination naturelle qu'ils ont pour les 
François,ils le déterminèrent de mou. 
rir tous plutôt que de nous trahir. 
C'eft pourquoi ayant genereufement 
rejetté toutes lespropofitions du Ge-r , 
neral , celui-ci animé de colère con- 
tre-eux , leur fit lâcher quatre volées 
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de canon , leva l'ancre , &c nous vint 
trouver. C'en fut afiez pour animer 
ces Nègres comme des lions : ils vin- 
rent enfouie à notre Fore pour nous 
prier denous bien défendre avec nos 
canons , &c que nous les laifTaifions 
faire durefte -, qu'ils fe faifoientforc 
que nos ennemis ne metrroient point 
pied à terre , ou que s'ils étoient aflèz 
téméraires pour le faire , ils nous fe- 
raient voir s ifs écoient dignes de nô- 
tre eftime ou non. Toutes les nuits 
il y eut un ordre parmi- eux de gar- 
der les Côtes pour empêcher ladef- 
cente , 6c aux rondes que nous fai- 
fions la nuit pendant que ces Vaif- 
fèaux furent en prefence , il fe joi- 
gnoità nos gens une cinquantaine de 
Nègres , qui venoient au Fort pren- 
dre l'ordre. 

Cependant cette efeadre ayant 
mouillé devant nôtre Fort l'onzième 
duditmois , jour de Saint Martin , à 



Dimanche fut employé tout entict 
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-par eux à fonder la rade , & par nous 
a nous difpoÉer à foûrenir l'attaque , 
qui ne fut pourtant que le lendemain 
lundi trcizi<imeà huit heures du ma- 
; tin , qu'ils s'approchèrent. Nous 
commençâmes , après avoir arboré 
nôtre pavïlIon,à leur lâcher deux vo. 
lées de canon à balle franche. Le 
premier coup perça leur Gaillard de 
part-en-part , & penfa tuer un Offi- 
cier Portugais , qu'il renverfa. Le 
fécond cafta une partie des manœu- 
vres , & ofrenfa beaucoup le grand 
mâts de l'Amiral. Quant à eux , dans 
l'inftant ils .firent tous enlèmble ton- 
ner leur artillerie , avec une vî- 
tefTe & une ardeur incroyable. Nous 
leur répondîmes pendant quelque 
terni avec la même vigueur , mais* 
avec un Ci grand bonheur, qu'il étoîc 
aisédevoir que nous étions trés-fpe- 
cialement protégez du Ciel : cat le 
troificme coup que nous leur tirâmes 

rrça leur entre-deux- ponts , & caf- 
la cuifle à leur maître. Les autres 
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coups ne leur firent pas moins dé 
dommage , n'en ayant point tiré 
d'inutiles & les ayant criblés jufqu'à 
l'eau , enforre que l'Amiral à qui 
rious nous attachions toujours, en a 
été très - endommagé. Mais il n'en 
auroît pas été quitte à fi bon marché, 
fi nous avions eu des munitions ,qui . 
nous manquoient abfolument ; ne 
nous ayant été laifTé quetrés peu de 
poudre par Monfieur Damou. U 
nous en faifoit efperer avec des vi- 
vres neuf mois après fon départ , 
c'eft à-dire à la fin de Juin , quoique 
nous n'ayons vu ni l'un ni l'autre ,nî 
reçu aucunes nouvelles , étant ré- 
duits à la dernière necefîité , & mou- 
rant prefque de faim . Chacun de 
nousavoit tout vendu , ou troqué 
fes hardes pour des vivres , n'ayant 
aucuns effets du Roi pour faire fub- 
ïîftei' l'équipage. Cela feu) auroitété 
capable de jetter dans le defefpoir 
des gens moins fidèles au Roi .& a 
Dieu , qui n'oublie jamais ceux qui 
Ziiij 
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ont une ferme confiance en lui. 

Ne nous reftant donc plus que 
deux barils de poudre , qu'il croie de 
la prudence de conferver pour la 
moufqueterie , nous cessâmes avec 
douleur nôtre feu , quoique les en- 
nemis ne difeontinuaflent pas de nous 
envoyer des boulets à deux têtes , 
qui par la grâce de Dieu ne nous fi- 
rent pas grand mal , notre pauvre 
petit Fort de bois , en ayant été fore 
peu endommagé , quoi qu'ils nous 
en ayentde conterait tiré onze cens. 
Enfin fur les deux heures après midi 
il nous arriva un accident , qui de- 
voie caufcrnôrre pertc,ô£ qui cepen- 
dant fut la fource de nôtre faluc. 
Nons avions une forte ruche d'a- 
beilles prés de la Chapelle de nôtre 
Fort , qu'un boulet de canon , qui 
enleva une planche de cette Chapel- 
le , renverfa : ces petits animaux fe 
Tentant inopinément délogez dans un 
jour que le Soleil étoitfi ardent , 5c 
tenis fi clair , fe jetterent avec tant 
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de furie fur tous ceux qu'ils rencon- 
trèrent au Fort, qu'ils les obligèrent 
de quitter la partie & de fortir pour 
laifler appaifer leur fureur. Les en- 
nemis s'étant apperçùsdece mouve- 
ment dont ils ignoroient la caufe v 
voulurent -profiter du tems , croyant 
que nous cherchions un azile pour 
nous mettre en afTurance,& que nous 
leur abandonnions la place. C'eft 
pourquoi le General commanda auf 
fi-tôt fix grands canots armez pour 
jetter cinquante blancs à terre. Nous 
de nôtre côte qui obfervions leurs 
mouvemens , ne nous étant écartez 
que d'une portée de piftolet du Fort , 
rentrâmes adroitement par une des 
embrafures du baftion de la rivière, 
par où ilsne nous pouvoient pasvoir 
aifemenr. Nos Nègres de leur côte 
voyant que les ennemis fe prepa- 
roient à la defeente , nous députè- 
rent au plus vîte un d'eux , pour 
nous prier ïnftamment de ne nous 
point rendre , mais aulfi de ne point 
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tirer fur ceux qui mettoient pied à 
terre, crainte de blefler leurs propres 
gens , nous fuplianc de nôtre Fort, 
de juger par ce qu'ils alloient entre- 
prendre , s'ils avoient de l'amour 
pour les François. En effet s'étant 
cmbufquez dans de petits bois prés 
du rivage de la raer,dans un lieu ou 
iesHoltandois alloient defcendre ,ife 
jeslaiflerent paifiblemeiK&ire. Hais 
ils n'eurent pas plutôt mis pied à ter- 
re.que Yamoieé frère du Roi , & le 
Capitaine Emond, à la tête de leurs 
troupes bien armées , fondirent avec 
une telle rapidité , & un courage fi 
intrépide fur eux , qu'ils les firent 
plier au premier choc : & malgré la 
Jletsde canon, qu'on fai- 
li fléaux 
i pas un 

de tous ceux qui furent commandez 
pour cette expédition. Les Nègres 
prirent deux grands canots , & ce qui 
étoît dedans, emportèrent leur dra- 
peau , leur caifle& leur trompette» 
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& firent une cruelle boucherie de 
tous ceux qui tombèrent fous leurs 
mains , à la referve de deux qu'ils 
emmenèrent prifonniers , Sz neuf qiri 
fe fauverenrà toutes jambes vers nô- 
tre Fort pour demander quartier,que 
nous leur accordâmes. Ils coupèrent 
toutes les têtes de ceux qu'ils mafla- 
crerent , leurs pieds & leurs mains , 
les dépv,i.iillerent& les laifferent ainfi 
expoftz fur la place hachez en pie- 
ces à la vue de leurs compatriotes , 
qui les pouvoient aifementvoir des 
lames , où leurs Vaifleaux étoient 
mouillez: 6c s'en retournèrent fut le 
champ avec leur dépouilles , fiers de 
leur exploit. Le General leva l'ancre 
pour fe mettre au large , confus de 
cette vaine tentative , Se le lende- 
main il appareilla & s'en retourna', 
bien chagrin d'avoir eu cet échec , 
où il avoit perdu le Sieur de Meddns 
fon ingénieur & ami , qui comman- 
doit cette entrepri fe, Se toure l'élite 
de festtoupes.il les avoit tirées defes 
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Fores , qu'il étoit allé exprés vifiter , 
pour cetre expédition 5 qu'il jugeoic 
d'ailleurs immanquable , ayant été 
averti par les Nègres que les vivres 
&C les munirions nous manquoient, 
comme il croie vrai. 

Les Nègres perdirent de leur côté 
trois des leurs , dont le fils aîné du 
Roi fut du nombre > qui eut la jam- 
be emportée d'un boulet de canon , 
blelTure dont il mourut quelques 
jours après. Quant à nous, grâces à 
Dieu , nous n'eûmes pas feulement 
un homme de blefTé , faveur qui ne 
peut fe regarder que comme un ef- 
pece de miracle. 

Monfieur Aniaba avant le combat 
envoya demander à Monfieur de la 
VienôtreComrnandant (quituad'un 
coup de fufil Monfieur Mcdeins j & 
qui dans cette a£tion s'eft comporté 
en homme de cœur, &c à animé tout 
fon monde par fon excmplejs'il trou- 
veroic bon qu'il vinft au Fort , pour 
fe battre avec nous contre nos en- 
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nemis. Il lui fit faire reponfe qu'il 
nous fcroic honneur , &: même pour 
l'en piquer , nous lui filmes dire que 
s'il ne s'y trouvoic pas , cela ne lui 
fcroic pas d'honneur en France , où 
il avoir autrefois ièrvi. Mais je croi 
qu'il n'y tut pas fore fenfible , car il 
ne parue que trois jours après qu'il 
nous vint féliciter de nôtre victoire, 
iàns nous dire pourquoi il ne s'y étoit 
pas trouvé , dequoi nous ne lui par- 
lâmes pas auffi. 

Monfieur le General de la Mine 
écrivît deux lettres à nôtre Comman- 
danr.Dans la premiere,dattéed'Axi- 
me duquatorze Novembre le lende- 
main de l'expédition , il lui recom- 
mandoit les prifonniers , & le prioic 
de vouloir agréer, qu'ils fifTenteniem- 
ble un carrel de guerre. Mais com- 
me ces lettres tomboient toujours en- 
ire les mains d'Aicafiny , &: qu'on ne 
pouvoit lui écrire que par la voye de 
ces mêmes Nègres , qui nous priè- 
rent fortement de ne pas faite 
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dercponfe, car ils étaient continuel- 
lement dans la défiance que nous ne 
Allions nôtre paix fans eux } ÔC 
comme nous n'étions point d'ailleurs 
en état prefentement de les heurter, 
vivant par leur canal des vivres qu'ils 
nous vcndoient , on crut qu'il fâlloîc 
céder autenis , &: les laifl'er maîtres, 
& arbitres de la paix , & de rendre 
les prifonniers quand ils le jugeraient, 
à propos. C'eil pourquoi on ne fit 
pas de reponfc au General , ce qui 
l'inquiétant davantage , il envoya des 
AmbalTadeurs à Arufiny ; & après 
piufieurs allées & venues fans rien 
conclure ; il envoya enfin un Cap- 
chere du fervice de la compagnie , 
nommé -^V^ rout couvert de chaînes 
d'or &c autres bijoux , &: qui étoit 
comme 1 lenipntentiaire de la part t 
pour convenir avec les Nègres de la 
rançon des prifonniers , dont ils n'au- 
roientpas fans doute été les maîtres 
dans un autre tenis. Cet Envoyé 
ménagea fi bien les intérêts du Gou- 
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verneurdelaMine, que bien loin de 
payer rançon pour ces prifonniers,il 
a obtenu du Roi Aicafîny pour que 
les Hollandoisnefe vengcalfent pas 
de l'outrage qu'ils en avoient reijû , 
dix bendes d'or qui font mille francs 
payez fur le champ, avec les prifon. 
niers qu'il emmena , le dix-fept Jan- 
vier 1703. accommodement auquel 
nous n'avions pas eu de part , &c qui 
dans un autre tems exigeroit une 
éclatante vengeance , mais qui dans 
le prêtent nous déchargea du far- 
deau de ces hommes avec lefquels il 
nous falloir partager nôtre peu de 
vivres. 

Le Capchere Plénipotentiaire vînt 
accompagné de quantité de Nègres 
&c Seigneurs des Royaumes voifins 
d'Axime , fur les confins duquel le 
General de la Mine fait actuellement 
conftrnire un Fort que nous avions 
pofledé , Se que le Roi de ce païs nous 
gardoît depuis long tems,fi nos Vaif- 
feaux étoient arrivez comme ils l'a- 
y oient promis. 



Digitized by Google 



1 8 o Relation du Voyage 

Pour Guyomray, c'cft un Royau- 
me fcicué au Cap Apollonîa à l'Eft 
d'Ilfyny , donc les peuples de couc 
tems affectionnez aux François , 
leur • onc (bavent offert leur Terre. 
Monfieur Damau leur promit de bâ- 
tir unFortchez-eux lorfqu'il revien- 
droitences Côtes. C'eft aujourd'hui 
une femme qui en eft Reine,ou plu- 
tôt une Amazone en valeur , qui 
va en perfonne au cpmbat , dreffe 
feule fes armées , Se les diicipline. 
£lle s'appelle Jfamouchau , elleahe- ' 
rite de fon frère unique, qui enétoj't 
Roi , & elle ne s'eft jamais voulu 
marier. Elle n'a rien d'efféminé ; fa 
démarche eft grave , fiere & marque 
dans fon air& dans fon port un cer- 
tain air martial , & une intrépidité 
qui infpîre du refpeft , & de la vé- 
nération : quand elle marche elle eft 
toujours précédée de dix de fes fem- 
mes ou courtifanes , & fuiviede pa- 
reil nombre , avec quantité de fol- 
dats armez pour fa garde. Elle arri- 
.va 



Digitized by Google 



' du Royaume â'ifyny. x8i 
vaàAfîocoledix de Janvier 1703. 
avec l'Ambaffadeur du Gouverneur 
de la Mine , 8c demanda à nos gens 
des nouvelles de nos Vaiffeaux , &c 
s'ils ne viendroienc pas bien tôt. On 
lui répondit que nous les attendions 
de jour en jour : 6c elle dit que fi 
nous étions au/fi gens de parole com- 
me nous étions gens de bien , toutes 
les Côtes d'Afrique feroient Tous nô- 
tre'puiflance , mais que nous pro- 
mettions tout & ne tenions rien , 
ce qui éloignoit bien des peuples de 
l'affection naturelle qu'ils nous por- 
taient , & aufquds nous nous étions 
engagez fouventdenous établie chez 
eux fans effet s dont elle fe pouvoir 
conter du nombre. QiVelle atten- 
doit cependant encore quelque rems, 
avant que de fe livrer aux HolLn- 
dois , qui la pourfuivoient pour avoir 
la liberté de bâtir un Fort fur fes 
Terres. 

A. 
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Retour de £ Auteur en France. 

PEndant le rems que j'ai demeu- 
ré à Iflynyjeme fins étudié à 
obferver exa&ement cequej'aidécrit 
ci devant] ufqu au mois de Mars 1 70 j, 
que ne nous venant aucun fecours 
d'Europe , il fe prefcnta à la Côce 
une méchante faumaque Portugai- 
(e , pour faite fa traite de Nègres % 
fur laquelle je m'embarquai. Elle 
croît affortte à la Portugaife , c'efl- 
à dire très mal. Son fort futauffiau 
bout,deprés de cent cinquantelieuës, 
de couler à fond. Tout ce qu'il y 
avoir d'efclaves perdirent la vie ; SC 
une grande partie de fon petit équi- 
pa^, donc il ne s'en fauva que dix 
avec moi, les neufétoient Portugais y 
Se un François natif de Bayonne. 

Nous nous rembarquais tous 
onze fur un autre faumaque de la 
même nation, qui s'en alloic à Saint 
Thomi,fo js la-ligne équinoxia!e,où 
nous féjournames fix femaines : Zc 
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de là dans la Bayé de Tous lesSaints, 
ville capitale du Brefil. Là,prefque 
accablé des travaux du naufrage , 
& des mauvais alimens , je fu* atta- 
qué d'une paralyfieuniverfeHe , qui 
m'arétatra an entier dans le lit , se 
je me trouvai en un tel état , qu'on 
cherchoic pour moi après m'avo r 
donné l'Extrême- Ondion , un lieu 
defepulture. Les R R. P P. Carmes 
DéchaulTez me la promirent ; leur 
Prieur m'en étant venu lui même 
donner fa parole à mon lit. Dieu 
néanmoins en ordonna autrement ; 
car par les foins de Monfieur Jean 
Verdoays Conful de la nationFraii- 
çoife , 'qui m'avoit charitablement! 
retiré chez lui , Se par la force dé- 
mon tempérament , je me vis à la 
fin en érj't de pouvoir fupporter les 
rat&ues de la nier m'embarquai 
ffiHm f^aviré de' la 'Flote du Brefil' 
Tiomimé la Serouvat , dontAntbniaf 
tfcSauta étoit 'Capitaine Apres cene 
huit; jourS -de navigation j'arrivai à* 
Aaij 
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Lilbonnc le vingt-huic Août 1707. 
avec le refle de cette Flote compo- 
" fée de quarante Navires ^ dont fepe 
fe perdirent au Cap de Saint Augu- 
ftin , par l'effort d'une tempêre,entr e 
lefquels étoit l'Amiral , npuvelle- 
menr conftruit au Brcfil. Il avoittrois 
cens hommes d'équipage avec qua- 
tre-vingt canons, Se trente fix Aro- 
besd'or ( un Arobs pefe 56. livres ) 
pourlequintdu Roi, venant des Mi- 
nes de Saine Paul , prés le Rio de 
Generre. J'étois deftiné pour pafler 
fur ce Vaifleau , en quoi j'adore la 
divine Providence, qui m'infpira de 
choifirenfa placeun Vaifleau moins 
conflderable , lequel fe tira heureu- 
fement de ce danger , quoi que non 
fans grand rifque , ayant eu fon 
grand mâc cafTé, pendant cette hor- 
rible tempête qui dura trots jours &c 
trois nuits. Je trouvai la guerre Fart 
allumée eh Europe , & le Portugal, 
avoit pris parti contre nous :,ce qui 
m'obligea de refter à Lifbonjie plu-. 
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fleurs mois , tant pour me remettre , 
que dans l'efperance qu'il fe prefen- 
teroit quelque Navire detranfport, 
dont j'aurois profite pour quelque 
Portde France. Mais ce fut en vain : 
la guerre étoic trop âpre,& les palîa- 
ges trop bien gardez. Il me falluc 
donc fonger à prendre mon chemin 
par terre ; & pour cet effet j'allai 
fupplier fa Majefté Portugaife , que 
j'avois eu l'honneur de faluër plu- 
ileurs fois auparavant , de m'accor- 
der un pafieport , qu'elle eut la bon-: 
té de me taire expédier , à la faveur 
duquel je partis de Lifbonne , allant 
par Coimbre , Aveiro , Porto y Viana.- 
Je fortis du Portugal en paffant à 
Villa-nova la rivière de Minho , Se 
trois lieues plus loin j'arrivai àTuy , 
ville Epifcopale de Galice. Delà, 
j'allai à Pontayedro&; Compoflelle^ 
où je fis mes dévorions , au tombeau 
de l'Apôtre Saint Jacques , pendant 
fix fema^rçe,squsj'y demeurai. J'allai 
4& à la Çoregne .ppur.y.„c|ierçbcr, 
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ua embarquement qui fe prefenta 
après trois Termines de féjour fur un 
Vàiffeau Nantois , Capitaine Pierre 
Lingart. Nous en partîmes le deuxiè- 
me Juillet 1706. mais à peine avions 
nous fait quatorze à quinze Iieuës 
que le lendemain troifiémeîl fe pre- 
fenta à nous un Navire Corfairequi 
fous pavillon François nous aprocha 
ji fqu'à la portée , où il abattit fon 
faux pavillon , & hauffa le véritable 
qui étoit HefTnguois nous en- 
voya fa bordée, Nôtre Capitaine 
fdrpris s'approcha de la terre , jetta 
malheureufement l'ancre, Se fe mit 
en état de ne pouvoir plus prêter lë 
côté à ce Vaiffeau , qui nous cano- 
noic d'importance , ÔC s'approchoic 
en afturance de nous , pour fauter à 
1-abordage , parce que delaterreoît 
cous étions nous ne pouvions avoir 
aucun fecours. On ne lùrrépondoiÉ 1 
que foiMement , parcC'qué le mate-' 
lotfe voyant-fi prés de terre ne cher- 1 
duk qu'-à i garantir Jà vie >• & 
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ver feshardes. Alors le Vaiffeau en- 
nemi j dans une de fes bordée; , nous 
envoya un fac déballes, qui perçant 
nôtre arcafle tua le Capitaine Lin- 
gart fur le champ , &bli.(Ta trois ou 
quatre autres notablement. Le chef 
mort &£ les principaux érant blefïez , 
on parla de fe rendre ; on abattit 
pavillon , Se l'on fe mit à la difere- 
tion du vainqueur. Quand on vit 
le feu ceffè , chacun prie fon parti : 
-Le mien fur de me fervtr d'un petît 
barreau des pêcheurs du village de 
Barrez , dont nous n'étions éloignés 
que de cinquante pas , lequel amor- 
cé par te gain de quelques Piaftres 
fe vint prefenter à nous , avant que 
l'ennemi fût à nôtre bord. Je m'y 
jettai le premier , avec un marchand 
de Saumur qui avoir fon fils âgé de 
quinze ans , & avant que pas un de 
l'équipage s'en apperçût , nous ga- 
gnâmes la terre. Le bateau voulue 
retourner pour un autre voiture P 
tuais il n'en rut plus tems. Je me 
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tranfportai le mieux que je pus chez 
leCuréde laParoiflede SantoEf- 
tcvandeIaVallc,quiétoit éloigné de 
prés de cinq quarcs de lieues du 
Port de Barrez,oùcetaccidentnous 
arriva. Il nous reçue de fon mieux, 
& nous reftâmes chez lui crois jours 
francs pour nous repofer , pendant 
qu'on nouscherchoit uneBarquedc 
pêcheurs , dans laquelle après être 
convenus du prix , nous nous em- 
barquâmes'. Elle nous dévoie porter 
jufqu'à Saint Jean du Luz - y mais la 
mer étoic effroyable en ces Côtes , 
où nous pensâmes périr cent fois , 
nôtre Barque n'étant point pontée, 
Auffi-tôt que nous pûmes gagner 
Saint Sebaftien , nous la congédiâ- 
mes , & prîmes le parti de la terre- 
Apres y avoir demeutéquarre jours, 
je parlai par Bayonne , Dax , Bor- 
deaux , Ponts , Xaintes , Sd arrivai 
à Rochefort , de là à la Rochelle , 
où j'appris que le R P Viilard.mon 
compagnon, étoic de retoui enFran- 
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ce , & que le bruit de ma mort s'y 
étoit répandu depuis long-tems ,ce 
<yji donna occafion à la Lettre circu- 
laire qu'on écrivit pour mcfaire don- 
ner les fumages ordinaires de l'Or- 
dre. Ils furent célébrez par des Meu- 
res folemnellcs > toute ma Famille y . 
afliftant i voici la Lettre circulaire. 

lEquiJJxmo dolere feteitas luget 
CowventMshicnoJkrBom.nuntnRhe- 
denenfis , ordinis Fratmm Fr^dicato- ■ 
rum , eb auditam ab incontefiatis 
tejhbus K. P. GoDEFRibi Loyer , 
alumni fui charïfjmi mettent. I s à plu- 
ribus dnnis Apôflolict muncri matu- 
rusAmericanas infulus fètierât. f*m 
apud rudes 'illàs Nationes Ewnge-- 
lïum non fine fruêfa frêpdUrat ,-Vf-, 
ncrabilcmque apttd exteros mejjis E- 
vangelk£ cultorcs exiftimathnemfibi 
devinxtrat } ciw fubifo gênerait ta- 
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lias arfûris fui f*r.ifyji -arreptiu.ai 
nos invitas redire , filiçiter ineeptam 
opns aliis eonfnmmandum relinque. 
re. t & nativam jpirans aèrem/amta- 



tur. AtM priJlMasJibi vires fiffià. 
pertipit Mcftffis operams , mvant 
ti-ardnampre vint* Dtmini expedi- 
ticnem molitar. Xonsam itaane Pro- 
fiffas Afoftelorutn limina pit vi/^a- 
vit afecla , ut fi g M aJo jpta Ûoit 
crdenti MijjiùnArit ctngrmmt delftt, 
ex Apojhlids cimribas hauriret. Née 
fane fifillit éventas ; S ummi manque 
fOntj^pedi^pravolatat , 
ftumjnt pro infieltumjtlute defide- 
rium fupflex exprimais,*!/ etdem,Re- 
wchrijti<uiijfmivttu*nmtntcs % cuM 
anthoritate pleiuriitithi Regni lebi. 
niMifiicnum omnium PrafeSus & 
tapât ,gralula*tt R. t. *f no- 
fin Generiticonflitntus eft. 0imigi- 
or toni Paforis mus vtrii dhiitù 
pria fervidai exeasutar , eitenla 




ptiit ai it&eU K'P 
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•verbiDti amplà licentik.immo & ip- 
fins concilia ta Jîb't eh flios , ( ut if fi 
aiebat) in fide Cathùlicâetudien, 
beuevolentiâ % rurfusin parafyf 
cidit s unde zelum pro zeto (t 
ions ad Brafitienfis tranfiit , 
fîtes umvcr/À tandem carnis viam in- 
greffvs vitam fnivit 5 pro tût ac Un- 
tis in vineâ Domini exunthUtis labê- 
tibus débit um , ut fû tredtmus , prx- 
mium rectpturt/s. Ne quid. famé* 
apud eu m qui in Jagelis fuis reperït 
praviuttm t in Purgatme ti luendum 
fmptrjtt , filita pro ipjîus anima re*. 
frigerhrettgiofîc Ctwmunimtis vcjhé 
fijragia enixî pojîutat, 

R. A. P. M. P. 

tb*ao»ismstlx*ti «ffi<Wafr»|, '-•> 
Àitwti ij. itmrtii 170J. 



Vcller obfequeiitijrunns ta 
Cfiri/to eonfervtis F. Rsna- 



toi Chali , humitis Vica- 
riuî Pnwincialis ac Coinnuf. 
falius Generalis. 

Bbij 
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De la Rochelle - je me tranfpor- 
wi à Rennes , &c delà à Bourbon. 
~ A mon retour je reçus une lettre du 
"Rie'verend P. Vilfard mon com- 
'pagnon , qui pour lors dcrrieuroit à 
*Chambery , ion. Convent , dont il 
"ctoit Prieur. 11' m'apprit la deftinée 
des. François , & du Fort d'Iïïyny , 
depuis mon départ , comme "on Va, 
voir par fa propre lettre , dont voici 
la copie. 

M 

On tb.es Ri P. Pkefet. 

Vousnefçauricz comprendre com- 
bien j'ai été agréablement furpris , 
d'apprendre du R. P. Imherc, vôtre 
arrivée à la Rochelle. Je puis bien 
vous écrire , mais je ne fçaurois trou- 
ver de termes afTez énergiques pour 
vous témoigner l'excès de ma joye. 
Je la reffens beaucoup mieux , que 
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je ne puis vous l'exprimer. Après 
avoir chanté avec douleur une MefTe 
de more pour le repos de vôtre ame,, 
j'en ai chanté quelque terns après, 
avec joye une féconde des vivans r 
pour remercier Dieu de vôtre refur- 
rection à nôtre égard. J'aurois eu 
plûtôr l'honneur de vous écrire , fi 
le R. P. Imbercnem'avoit-pas man- 
dé que vousalliez prendre les eaux, 
fans me marquer Vendrcit. Comme 
à prefent je vous crois de recour à 
Rennes , fouhaittant de tour mort 
cœur*jt*e ce foie dans une parfaite^ 
fanté , je m'acquke avec plaine de 
mon devoir pour vous prier de m'ap- 
prendre quelques unes desf particu- 
laritez d'un Ci long retardement à ar- 
river en f rance. Vous voulez bien 
que jevpus fùfïe ici en abregé-tme 
pecite Relation de çc qui s'eft paiTé 
depuis vôtre, départ d'IlTyny :.vous>. 
en aurez fans douce appris quelques 
partîcularitez à Rocheforc , mais on 
gourryit.eflaypjroublié plufiçurs.que: 
. ' Bbiij 1 



Digitized by 



294 Ration du Voyage 
je vous marquerai avec exactitude. 
X.a mifere ayant toujours augmenté 
depuis vôtre fbrtie , & tous nos vi- 
vres étant finis, chacun a vécu com- 
me il a pu , jufqu'à l'arrivée de qua- 
tre Vaifleaux, trois marchands & un 
de guerre.commandez par Monfîcur 
de Grofbois. Jamais la barre n'a été 
plus terrible, & les canots Nègres 
n'ont été à bord que le huitième jour 
avec Girard qui ne nous a apporté 
d'autre fccours que de nous dire de 
nous préparer au plutôt à nous em- 
barquer. Les noirs ayant >èté mal 
reçus à bord par ce Capitaine qui 
ne leur a fait aucun prefehc , ni au- 
cunes carcffes i Amonin ( Nègre fa- 
meux canotier) eut ordre duRoi de 
ne plus aller dans les VaifTeaux t 
puifquon ne leur Faïfoit aucun des 
prefens qu'on leur avoir promis de-, 
puis fi long tems. Depuis ce terris là 
ils n'ont plus paru.quelque inftancc 
que nous leur ayons faite. Parifien a 
paffcàla nage jufqu'àU chaloupe,* 
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reptcfenté à Monficur de Grolbois , 
le danger où nous étions d'être égor- 
gez s'il ne contentait pas les noirs. 
Mais fourd à cet avis , rïà affemblé 
f6n Confeil , & a refolu de nous ra- 
mener tous en France. Patifien eff 
retournéàïerrenousfignifier cet or- 
dre, & le même jour on nous a en- 
voyé fur le foir un radeau ; je me fuis 
mis deffus^lctoitenvoyéparMon- 
fieur de la Vie pour parler au Capi- 
taine. Jat frayé le chemin aux autres,' 
non fans un grand danger d'être noyé. 
J'écois en chemile , & j'avois pour 
tout équipage mon chapelet au col. 
Je croyois retourner' à terre repren- 
dre mes hardes&tout ce qu'il y avoif; 
dans la Chapelle, mais le Capitaine 
me l'a abfolument défendu , & quel- 
que inftaneeque j'aye faite deretour^ 
rier à terre , il ne me l'a jamais voo- 
* ht permettre. Ainfi j'ai tout perdtt 
auffi bien que tous les autres du Fott 
gui font arrivez a peu prés dans le 
même équipage-.- - J ■- - - 

Bbiiij 
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X'etnbarquemenc fur ce radeau a 
été fait avec tant de précipitation 
que le Commiuaire du Roi,nommc 
Monfieur Brun?au,qui çtoic^çfcen- 
du à terre pour faire la vifice du Çorr, 
s'eft malhîureuferoenc goyé avec le 
pauvre la Vérité nôtre Chirurgien , 
Janoc le boulanger , & la Serre , 
Defclufeaux , Poitevin. Le (cieurde 
long , un foldat nommé Jolicœor 
font morts quelque cens après, pour 
avoir trop bu d'eau falée AufTi-tôt 
qu'on eue abandonné le Fort , les- 
noirs s'en font empare? aveccout ce 
qu'il y. avoit d^ans . . jurais été 
mauvais marchand de relier parmi 
ces peuples irritez du déparc des 
François, qui n^leuravoiencappor- 
té ni prefens ni marchahdifes. Je ne 
vous ferai point d'aucredécail du relie 
de mon voyage , fi ce n'eft qu'à La n, 
pi & à Juda , on fjuhaitte avecoaf- * 
îîpftdes Miffionnaires. J'étoismê^ï 
dans le deÛeinds.rellerdansce der- 
nier endroit , où le Roi Qç. un deç 
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plus granclsCapitaincs nommé Aflou 
me demandent , ou bien quelqu'un 
de nos Pères. Il y .a un Comptoir , 
: & un Directeur .François. Cet eû- 
. droit eft beaucoup meilleur qrt'Ifly- 
ny , . nous y avons moil'iUé pendant, 
quatre mois entiersXes progrez pour 
■la. Foi y fefoient beaucoup plus con- 
sidérables , ces peuples y ont de plus 
■ grandes difpofitions:. quelque prieic 
que j'aye faite à nôtre Capitaine nia 
voulu abfolument me ramener. Sup- 
posé qu'âpres le retabliffement pal- 
faitde vôtre fanté , vous voulûmes: 
encore faire un voyage dans ce païs- 
là , je vous donne ma parole que je 
me feroir une gloire de vous y ac- 
compagner. Je ne fçaurois trop vous 
direde bien.de Juda , nousy Commet 
aimez , Meffieurs de la Compagnie 
nous; fouhaittent , & on n'y ferok pas 
abandonné comme à IiTyny. Quoi* 
que j'aye beaucoup fouffert je ne 
lailTcrois pas.çncore de. me déterrai-, 
ner à un fécond voyage , s'jl avoir, 
.il J 3 
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xtfl Relation du Voyait , &c. 
pli au Seigneur de rétablir parfàire- 
œentma fauté, Sic. 



Les defirs de ce Religieux, fi con- 
formes aux miens, n'auroient pas été 
fins effet. Mais je fuis trop valétudi- 
naire pour pouvoir être utile s 8c 
l'encens au- dedans de moi-même 
une reponfe de mort , qui m'avertit 
qu'il cfttems que je m'y prépare : de 
«aime qu'ayant prêché aux autrw 
je n'abandonne l'ouvrage de mon 
propre falut. C'efl donc pour y pen- 
fer , & pour y travailler plus que ja- 
mais, que je me fuis renfermé dans 
mon Convent de Rennes , où je fub- 
flituerai mes prières à la place de mes 
travaux , pour la conveifion d'un 
Peuple qui m'en; encore cher , quoi 
que je l'aye toujours trouvé rebelle 
à la lumière. Puiffe celui qui eft 
venu dans le monde pour éclairée 
tous ceux qui y viennent , ouvrir 
leurs yeux par les rayons de fes véri- 
tés,, & changer leurs cceurs pat les 




fer- grâces, j v:j 
FIN. 
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